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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Mgr ©. Maurault reçoit 
un doctorat honorifique 


WINNIPEG -— Mgr Jean-Léon-Olivier Maurault, P.D., PSS. C.M.G. DD, D. Lit, 


DJC., 


recteur de l'Université de 
rable K, A. Dysart, chancelier de 


niversité du Manitoba, le 


rires a reçu, lundi soir dernier, des mains de l'hono- | 


degré honorifique de docteur 


en loi “honoris causa”; Cette décoration lui fut conférée au cours d'une cérémonie qui se 
déroula à l'Auditorium de Winnipeg à l'occasion de l'installation du nouveau retteur de 
l'Université. le docteur. A. H, Güllson, ancien doyen de la faculté des arts et sciences de 


Université MeGil. 


Le KR. P. Georges Desjardins, 

J., recte du collège de St-Bo- 
présenta Mgr Maurauit{ 

e étant “l'un des plus re- 
marq les essayistes qui aient! 
écrit su à littérature canadiec- | 
7 " autre récipiendaires 


! 


| 
| 


| 


Mgr O, Maurault 


tous recteurs d'universités cana- 
diennes — nommément, M. F, C. 
James, de l’université McGill, doc- 
teur en loi “honcris causa”, M. 


R. Newton, de l'université de l'Al- 
berta, docteur en science “hono- 
ris causa”, et le Rév. J. S. Thom- 
son, de l'université de la Saskat- 
chewan, aussi docteur en loi “ho- 
noris causa” — se virent conférer 
leur degré honorifique au cours 
de cette nime cérémonie à la- 
quelle assistaient, au nombre de 
65, des représentants d'universités 
canadiennes et américaines et une 
foule de 2,500 spectateurs. 


On ne croit pas 
que la guerre 
soit imminente 


Le roinistre des Transports, M. 
Lionel Chevrier, qui a dirigé jus- 
qu'à maintenant notre délégation 
aux Nations Unies, est de retour 
de Paris. 

Il exprime l'opinion que la 5è- 
me colonne d'Hitler ne semble 
qu'un jeu d'enfants si on la com- 
pare à celle que Staline a orga- 
nisée de nos jours en Europe: “Il 
n'y a pas à en douter, précise-t-il, 
les récentes grèves en France en 
sont une preuve, car il est cer- 
tain que celles-ci furent inspi-| 
rées par les communistes. D'ail- 
leurs, s'il y avait une guerre cen- 
tre la Russie, les membres du 
parti communiste refuseraient de 
se battre”. 

Toutefois, M. Chevrier ne croit 
pas à l'imminence de la guerre; 
elle ne serait pas, non plus, pour 
l'avenir prochain: “Puisque les 
Russes sont toujours associés aux 
Nations Unies, dit le ministre, et 
qu'ils y expriment leurs opinions, 
c'est que les choses ne vont pas 
si mal; mais si les Russes devaient 
quitter l'ONU, tout espoir serait 
alors perdu”. 

M. Chevrier raconte que tous 
les pays, sauf la Russie et ses 
satellites, ont le vif désir de fai- 
re marcher les Nations Unies, se- 
Jon la charte que cet organisme 
s'est donnée. Mais l'ONU ne peut 
préténdre au succès si les pays 
a composent ne cèdent quel- 
ms de leurs droits souve- 
rains c'est ce que la Russie 
refuse catégoriquement de faire. 
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Le choix de l'université du Ma- 
nitoba marque de façon évidente 
l'unité canadienne en matière d'é- | 
ducation, unité qui s'élève au-des- 
sus des diversités de langues et 
de croyancess et qui reconnait les 
droits des unes et des autres. Nous 
ävons lieu de nous réjouir de 
l'honneur qui rejaillit sur notre 
groupe ethnique par l'entremise 
de l'un des siens et de l'attitude | 
de l'université manitobaine à l'é-| 
gard des nôtres 

Au Coïltège de St-Boniface 


Le jour précédent, soit le diman- 
che 7 novembre, Mgr Maurault 
avait été reçu officiellement au | 
collège de St-Boniface par le per- 
sonnel enseignant et les élèves. 

Un programme gui comportait | 
des numéros intéressants fut exé- 
cuté. Toui d'abord, la chorale du 
collège, dirigèe par le R. P, M. Ca- 
ron, S.J., et accompagnée par l'or- | 
chestre, exécuta quelques chan- 
sons composées spécialement pour 
l'occasion “u choisies parmi nos 
beaux airs du folklore. Puis l'on | 
présenta un sketch, dans lequel} 
l'on faisait ressortir les qualités 
de l'invité d'honneur | 

Ensuite, le R, P, G. Desjardins, | 
S.J., recteur du collège, présenta | 
Monseigneur qui entretint l'au- | 
ditoire sur “Mes quinze années | 
à l’université de Montréal”. L'o-| 
rateur retraça l'histoire de son 
université depuis les débuts pé- | 
nibles de sa fondation sur le 
Mont Royal jusqu'à nos jours| 
où elle s'élève florissante, comp- | 
tant de nombreux et vastes édi- | 


ino 


| Manitoba, 


| 


fices +t un personnel compétent 
et illustre 

Ses commentaires sur la con- 
duite des 14,000 universitaires et 
ies 1.200 professeurs furent pi 
juant 

Etaier LL. EE. NN. 
SS. A 1 au, G. Cabana et 
J.-H. Prud'homme, le T, R, P, P. 
Scheffer, O.MI. provincial des | 
Oblats de Marie-immaculée, le 


consul de France à Winnipeg, M. 
Pierre Adigard des Ganutries, de 
breux membres du clergé et 


de la vie civile et politique. 


Au diner en l'honneur 
de M. Gilison 

Invité à prendre la parole au 
diner servi en l'honneur du nou- 
veau recteur de l'Université. du 
mardi dernier, Mgr 
Maurault attira l'attention de ses 
auditeurs sur le fait que le bilin- 
guisme au Canada devrait être 
considéré comme un actif puis- 
sant au progrès de la nation ca- 
nadienne et non comme un obs- 
tacle à sa culture, 

IL appuya sa déclaration sur 
des exemples concrets: le bilin- 
guisme et le trilinguisme de 
la Belgique et de la Suisse, 
pays où l'unité nationale trou- 
ve vitalité dans la diver- 
sité de cultures de leur peuple, 
Les Canadiens devraient se ré- 
jouir, ajouta l'éminent conféren- 
cier, d'être les héritiers des belles 
et nobles traditions symbolisées 
par saint Georges et saint Louis 
et par les noms glorieux de Sha- 
kespeare et de Racine. 


sa 


Précautions prises par le 
Vatican contre la guerre 


Alors que les nations de 
l'Ouest sont à édifier de solides 
remparts. contre le communis- 


me, un e catholique romain 
du EL d'Europe, 
LA t à Mont- 


.le Vatican a 
pour maintenir l'au- 
torité papale dans l'éventualité 
d'une situation d'urgence. 

Le R. P. Edward Sheridan, qui 
ira enseigner au séminaire des 
Jésuites à Toronto après un sé- 
jour de deux ans en Europe, a 
dit que ces plans étaient connus 
depuis un an à Rome. Ils compor- 
tent la nomination d'un cardinal 
non-identifié dans l'hémisphère 
de l'Ouest qui agira comme vi- 
caire du pape au cas où l’adminis- 
tration du Vatican ne pourrait 
continuer ses activités à Rome. 

Le R. P, Jésuite a dit au cours 
d'une conférence qu'il avait ap- 
pris l'existence de ces plans “d'u- 
ne sourve fiable” à Rome, 

“L'existence de ces plans est 
connue depuis un an à Rome,” 
dit-il au cours d'une entrevue ré-| 
cente, “Un jeune cardinal de l’'hé- 
misphère de l'Ouest a été nom- 
mé pour agir comme vicaire de Sa 
Sainteté si le pape et le Vatican 
venaient à être isolés soit par la 
guerre, soit par la menace com- 
muniste ou par la création d'un 
gouvernement italien qui n'aurait 
pas l'appui du peuple. 

Nom inconnu 

“Je ne sais pas le nom de ce car- 
dinal. Je ne possède aucun autre 
détail, mais le fait est connu à 
Rome. Si le pape venait à être 
isolé, il lui attribuerait de tels 
pouvoirs que l'autorité papale ne 
cesserait d'exister en aucune cir- 
constance.” 

Le religieux, qui a déclaré que 
le Vatican considère la guerre 
non seulement ‘comme une pos- 


| 


Le énéral C. de Gaulle 


remporte un succès éclatant 


général Charles cès. M. Jacques Soustelle, secré 
he du pou-|taire général du RFP, a déclaré: 


PARIS Le 


le Ga 


son 
fran- | 
> une gran 


effet, 
’uple 


| 


- | 


sièges sur | 
ui forme main- 


le plus nom 
il, sans y avoir 
té absolue, Les con 


qui domi- 
it € nt le ministère 
Queuil t pris 140 sièges. Mais 
n prédit que le groupe gaulliste 
les céputés du centre! 

» a exercer des pres- 
ns su Asse nationale, | 
ertains projets, au 


de la Républi 


shlée 
: ièe 


: | 
ra queues 
patnies politi- 
hé q e général de | 
rte un grand suc- | 


1e soient ses sv i 


n a ce 


Gaulle a ren pe 


ques 


secré- 


“La question se pose clairement à 
l'opinion publique: les partis du 
gouvernement, maintenant que 
le pays les a désavoués, continue- 
ront-ils à s'imposer sans laisser | 
le pays dire son mot?” 

On conclut de cette déclaration 
que le général de Gaulle va pous- 
ser sa canpagne pour la dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale et! 
l'élection générale | 


L'Australie s'intéresse | 
à la campagne yougoslave | 

SYDNEY Les autorités de | 
l'Immigration australiennes sur- 
veillent d2 très près la campagne | 
qui se poursuit au pays en ce Mmo- 
ment, incitant les Yougoslaves à | 
retourner dans leur patrie | 

Le gouvernement se renseigne 
le plus possible dans le but de 
savoir si certains agents de publi- 
cité yougosiaves ne font pas pres. 
son quelques ressort 
pour les encourager partir 
mépris des lois d'immigration 
pays 


sants 


sur 
a au 
au 


| 


Entrepreneur général! 
en construction 


sibilité, mais, de fait, comme une 
probabilité”, a dit que ces plans 
ne sont qu'une mesure de pru- 
dence. C'est la première fois que 
de telles précautions sont prises 
au cours de l’histoire contempo- 

Dans sa conférence, le R. P. 
Sheridan a dit que les pays d'Eu- 
rope qui sont les satellites de la 
Russie sont à un stage avancé 
“d'assimilation”. Ce “n'est pas 
une simple mesure défensive 
comme les communistes vou- 
draient nous le faire croire, mais 
c'est plutôt une préparation à la 
guerre”, 

La Russie, dit-il, vise à impo- 
ser le communisme au monde 
sous la direction soviétique 
“est prête à employer la guerre 
au moment qu'elle croira oppor- 
tun en vue d'atteindre ce but”. 
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ville de Washington 


À un nouveau poste au Fédéral 


DIEU 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 12 NOVEMBRE 1948 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Fin du Congrès des 
Femmes Catholiques | de à 
tenu à Calgary ‘direction du 


CALGARY -— Les femmes ca-} 
tholiques se préparent à prendre 
une part des plus actives dans les 
affaires civiles et politiques, dé- 
clarait samedi dernier Son Excel- 
lence Mgr J. C. Cody, de London, 
Ont., nouveau directeur national, 
aux déléguées venues assister au 
28ème congrès annuel canadien du 
Catholic bg ue 

Plus de 150 Canadiennes ont|}, js nov es 
assisté à la réunion, alors qu'un |" Ainsi la défaite politique que 
nouveau conseil fut élu. Aux réu-| nibèréaires dé nine à 
nions, lesquelles terminent le con-| 5.4 jun : fl cu F us tenaces 
grès, il sera surtout question de| pu lui infliger, les années la 


, ‘ - ; lui auront fait subir, glorieuse dé. 
tration et régie des - 22 1, 810 
l'administration et de la rég faite, en vérité, sorte de nouvelle 


OTTAWA — Le retour de M. 
[King rapproche le moment his- 
torique où celui qui exerça la 
plus profonde influence sur les 
| destinées du siècle transmettra 
ses lourdes responsabilités à M. 
Louis St-Laurent. 

En effet, l'hon. Mackenzie King 
présentera sa démission au Gou- 
verneur Général lundi prochain, 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A Crtprr 


MITE 
271, AVENUR PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


L'Hon. L. St-Laurent aura la 


pays bientôt 


[a déclaré, dans sa première allo 
cution radiophonique depuis qu'il 
a été élu chef libéral, que son 
parti n'irait pas “s'aventurer dans 
des voies nouvelles et périlleuses”, 
mais qu'il allait “continuer d'a 
vancer dans la direction où nous 
nous sommes engagés”, 

Mais il a déjà donné l'empreinte 
de sa personnalité au gouverne- 
|ment qu'il dirige d'une façon in- 
|térimaire, démontrant par là qu’il 
ne se contentera pas d'être un 
continuateur, mais qu'il sera un 
chef pleinement conscient de ses 
responsabilités et pa:faitement 


| suivis 


M. S. Garson quitte | 
. S. Garson quitte le 
Manitoba pour Ott 
WINNIPEG — Le premier ministre du Manitoba, Stuart 
Garson, sera probablement assermenté le lundi 15 novembre 
comme membre du cabinet fédéral, 
M. Garson, qui démissionngæette semaine comme chef 
du gouvernement de notre proVince, reviendra immédiate- 


ment au Manitoba, où il posera sa candidature comme repré- 


sentant du comté électoral de Marquette, 

M. Garson, dont le départ mar- ne 
quera la fin d'une carrière de 
vingt et un ans dans le domaine 
provincial, succéda à M. Bracken 
en 1942. 11 fit les élections de 1945 
à la tête de son gouvernement de }* 
ét'remporta une victoire 


contraire, que M. Garson devien- 
ne ministre des Transports alors 
ue M. Lionel Chevrier irait à la 
ustice, En effet, M. Garson a été 
un des porte-paroles les plus 
autorisés des sept premiers minis- 
tres provinciaux qui font la lutte 
contre la hausse des tarifs ferro- 
viaires. Il connaît la question à 
fond et ce serait un moyen pour 
le gouvernement de commencer 
à résoudre ce problème difficile, 


facile. 
Le gouvernement de coalition 
prit naissance sous John Bracken 
en 1940, Le parti C.CF. en fut 
jusqu'en 1942, IL rompit avec la 
coalition quand M, Bracken assu- 
ma la direction du parti Er. 
siste-conservateur fédéral. | Les remanlements. ministériels 
A une conférence de presse qui |seront limités au minimum. En 
l'ajournement du caucus, | plus de M. Garson, on prévoit la 
M. Garson n'a pas laissé entendre nomination d'un ministre pour 
quel ministère il détiendrait à |les Maritimes et°ce sera vraisem- 
Ottawa. blablement M. Winters, de Ja 
On a beaucoup parlé de sa no- | Nouvelle-Ecosse, qui est actuel- 
mination comme ministre de la/lement secrétaire parlementaire 
Justice. Mais il est possible, aulau ministère des Transports. 


le Christ-Roi 


acclame 


| 
È 
| 


De grandioses démonstrations marquèrent la fête du Christ-Roi à travers les Etats-Unis, le 31 


octobre dernier, Les photos ci-haut représentent l’une, la procession des membres des communautés être des enfants de moins de 16 | parèrent de l'Orateur de la Cham- 
religieuses dans les rues de la capitale américaine, l’autre, 


. E. le cardinal Patrick A. O’Boyle adres- 


sant la parole à la foule innombrable d'hommes massés sur les terrains du monument national de 


Washington. 


202 348 


Æ— 


Téléphone: 


comités. 

Mme T.-E. Durocher, de Wind- 
sor, Ont. a été élue présidente 
nationale, succédant à Mme W.-J. 
Dundin, de Montréal. Parmi les 
autres officières élues, on men- 
tionne: Mile Mary ‘Ramsay, de 
Montréal, vice-présidente; et 
Mme F:-A. Bussière, de Québec. 
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Le ‘’Doyen Rouge 
attire les foules 


à Toronto 


TORONTO —- Le doyen de Can- 
torbéry a déclaré que “tout hom- 
me au Canada, aux Etats-Unis et 
dans mon propre pays” “era en- 
traîné dans Ja guerre contre l'U- 
nion soviétique, si on laisse écla- 
ter cette guerre.” 

Le très révérend Hewlett John- 
son, que l'on a surnommé le 
“doyen rouge” à cause de ses sym- 
pathies communistes, a parlé de- 
vant 2,800 personnes lors d'une 
réunion publique à la salle Mas- 
sey, organisée par le Conseil de 
paix de Toronto, un mouvement 
récemment formé. 

Le Rév. James Endicott, mem- 
bre du bureau de direction du 
nouveau. Conseil, a dit à son au- 
ditoire que 5,000 personnes n'a- 
vaient pu ‘entrer dans la salle. 

Le discours du Dr Johnson, le 
troisième de sa tournée canadien- 
ne, ne fut aucunement interrom- 
pu bien que l’annonce de la visite 
du “doyen rouge” ait provoqué 
une vive controverse. Il parla la 
semaine dernière à Hamilton et 
à Windsor. Il doit aussi parler à 
Ottawa. 


Deux médecins 
du Québec 


à l'honneur 


QUEBEC — Deux médecins de 
Québec viennent d'être nommés 
membres de la Canadian Physio- 
logical Society, qui a tenu récem- 
ment son congrès annuel à Qué- 
bec. Il s'agit du Dr Rosaire Gin- 
gras, secrétaire adjoint de la fa- 
culté de médecine et directeur du 
département de biochimie à la 
faculté de médecine de l’univer- 
sité Layal, et du Dr Georges Ber- 
geron, chef des travaux au dépar- 
tement de physiologie de la fa- 
culté de médecine et chargé du 
cours de physiologie à l'Institut 
Laval d'orientation professionnel- 
le. Le Dr Bergeron deviendra 
professeur, agrégé à la faculté de 
médecine en janvier. prochain. 

Par ailleurs, le Dr Richaru Ber- 
nard, professeur titulaire de phy- 
siologie à la faculté des sciences 
de l’université Laval, vient d’être 
élu membre du conseil de cette 
société , qui groupe -d’éminents 
hommes de science de tout le Ca- 
nada, 


:‘ Amendement à la loi des 
allocations familiales 


OTTAWA .— L'hon. Paul Mar- 
tin, ministre fédéral de la Santé, 
a déclaré au cours d’une entre- 
vue, que le gouvernement étudie 
constamment la: possibilité d'a- 
mender son budget de $27,000.,000 
consacré annuellement aux allo- 
cations familiales. Mais il a ajouté 
ne pouvoir en dire plus long pour 
le moment, 

Il faisait alors écho à une ru- 
meur que le gouvernement se 
propose de présenter à la prochai- 
ne session une motion élargissant 
les cadres de cette loi de manière 
à accroître les allocations aux pa- 
rents ayänt charge de grosses fa- 
milles. 

Toutefois, on a appris d'autres 
sources que cet amendement vise- 
rait à faire disparaître la décrois- 
sance des versements, après le cin- 
quième enfant et qu'il serait ac- 


tuellement , sous examen de la 
part du gouvernement, 
Cet amendement accorderait 


aux familles nombreuses Qu pays 
une . somme. complémentaire de 
$5,000,000 par année. Actuelle- 
ment, environ 1,706,000 familles 
canadiennes se pariagent la som- 
me de $27,000,000 par année en 
allocations familiales. 

La plus grande partie de cette 
somme va aux pères,de famille 
du Québec et de l'Ontario. La me- 
sure, adoptée en 1945, est destinée 
à améliorer la santé et le bien- 


ans. Les pajements sont versés aux 
parents, ordinairement à la mère. 
Voici quelle est l'échelle ac- 


MARCEL-J. CHOISELAT 


| victoire plutôt, puisque c’est la re- [capable d'orienter la politique du 
traite volontaire d'un chef pres- | Canada dans le sens qui lui pa- 
tigieux qui reste entouré de l'es- | raîtra le plus conforme à l'inté- 


itime et du respect de tous ses /rêt de notre pay 

concitoyens sans distinction de Le premier problème qui se 

parti. |pose à M. St-Laurent, c'est celui 
Début d'une ère nouvelle (de la réorganisation du cabinet, 


| Ce sera la fin d'une ère. Mais | qu'il doit mener de front avec l'é- 
ice sera le commencement |laboration du programme légis- 
{d'une autre. Et le retour de M. |latif de la prochaine session et des 
| King fait songer d'une façon plus | élections c 


1 mplémentaires dans 
immédiate au gouvernement qui | quatre 


aussi 


circonscriptions situées 
[remplacera le sien, M. St-Laurent | dans autant de provinces 


Successeur de M. Garson 


Douglas L. Campbell devient 
premier ministre du Manitoba 
WINNIPEG — A l'issue d'un-caucus des députés de la 


coalition ministérielle du Manitoba, l'hon, Douglas Lloyd 
| Campbell, ministre de l'Agriculture dans le gouvernement 


| Garson, a été choisi premier ministre de cette province. Le 
[nouveau chef du gouvernement manitobain, qui est âgé 


|de 53 anx est un agriculteur et X— 
il fait partie du ministère depuis actuel, l'hon. Stuart Garson, dé- 
1936. KE missionnera pour se porter can- 
:_ L'hon, E. F, Willis, ministre des | didat: dans la circonscription fé- 
{Travaux publics et chef provin-|dérale de Marquette, à l'élection 
cial du parti progressiste-conser- | qu 20 décembre; et entrer dans le 
vateur, a été désigné par le cau- | ministère fédéral, 

|cus aux fonctions de vice-premier 

ministre. Le caucus a également Forte majorité 
décidé que le nouveau ministère 
serait composé de & ministres li- 
béraux et de 4 progressistes-con- 
servateurs. 

| M, Campbell, qui devient chef 
|intérimaire du parti libéral-pro- 
gressiste au Manitoba, sera asser- 
|menté quand le premier ministre 


La coalition compte 26 députés 
libéraux-progressistes, 14 progres- 
sistes-conservateurs et 2 créditis- 
tes. L'opposition comprend 13 dé- 
putés dont 10 C.C.F. 

Avec le choix de M, Willis com- 
me adjoint du nouveau premier 
ministre, le nombre des progres- 
sistes-conservateurs dans le cabi- 
net ést passé’ de 3 à 4, On croit 
comprendre que les progressistes. 
conservateurs avaient menacé de 
se retirer de la coalition si un 
autre des leurs n’'entrait dans le 
ministère. Il est prévu que le mi- 
nistère sera remanié prochaine- 
ment. 

Originaire de Portage la Prai- 
rie, le nouveau premier ministre 
demeure maintenant à Winnipeg. 
Elu pour la première fois à l'As- 
semblée législative du Manitoba 
en 1922, il fut l'un de ceux qui se 
rendirent auprès de l’hon John 
Bracken, alors professeur d'agri- 
culture à l’Université du Mani- 
toba; afin de le prier d'accepter 
le poste de premier ministre de 


tuelle de ces paiements: jusqu'à 
6 ans, $5 par mois; de 6 à 10 ans, 
$6; de 10 à 13 ans, $7; de 13 à 16 
ans, $8. Lorsqu'une famille a plus 
de quatre enfants, les versements 
au 5ème enfant décroissent de #1 
par mois, au 6ème enfant, de $2 
par mois, et à partir du 7ème en- 
fant, de $3 par mois. 

On ignore encore combien de 
familles bénéficieraient de l'a- 
su précité, 
| 


Wi . !cette province, Réélu aux élec- 

innipeg compte tions subséquentes dans la cir- 

75 années d'existence |conseription de Lakeside, il de- 
} 


vint ministre de l'Agriculture et 
de l'Immigration en 1936, Il diri- 
geait depuis la fin de la guerre 
le programme  d'électrification 
rurale du gouvernement, 

M. Campbell a dit ignorer si un 
ongrès provincial « ar gr 
milliers de vis:teurs viendront des pan nt pe 28; per LES 
Etats-Unis et de toutes les pro-!chef des libéraux-progressistes, 
vinces canadiennes, à cette occa- | 
sion, L'un des principaux événe- 
ments sera probablement un for- 
midable carnaval d'hiver. 


WINNIPEG — Le 8 novembre, 
Winnipeg, quatrième ville du Ca- 
nada, comptait 75 années d'âge 
Mais la célébration de cet anni- 
versaire aura lieu au début de 
l'an prochain. On prévoit que des 


Voyages aux E.-U. encore 
soumis aux restrictions 


Sur le site de Winnipeg, il n'y 
avait autrefois que quelques ha- OTTAWA M, Douglas Ab 
bitations autour d'un poste de la!bott, ministre des Finances, a 


annoncé la semaine dernière que 
le rationnement de dollars des 
Etats-Unis pour voyages de plai- 
sir continuera à être en vigueur 
pendant la période du 16 novem- 
bre 1948 au 15 novembre 1949, 
Le maximum que les résidents 
canadiens pourront obtenir pour 
ces fins pendant cette période de- 
meure fixé à $150.00 et à $100.00 
pour les enfants de 11 ans et au- 
dessous. 


compagnie de la Baie d'Hudson. 
Avant l'incorporation en munici- 
palité, on discuta ardemment du 
nom de la place: Assiniboine, 
Garry, Selkirk ou Winnipeg. En 
1873, l'Assemblée législative re- 
fusa de voter une loi d’incorpora- 
tion. Ir des citoyens s'em- 


dignes, 


[bre et menacèrent de le passer à 
tabac. À la session suivante, la 
loi fut votée, 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


PACE DEUX 


Membres de l'équipe du programme “Eureka” 


“Eure 
du programme et l'annonceur. Ils 
» t: debout, au fond, M, Henri Be 


Cette photo représente les membres de no éu 
ka”, sains: que le président de Radio-Saint-Boniface, le directeur 


rogramme 


sont, à gauche, en avant: M. René 
eron; assis, de gauche à 


droite: MM. Armand LaFiéche, le Dr Paul L'Heureux, Roland Cou- 
ture, Mlle Léonie Guyot et Maurice Arpin, 


Chronique de CKSB 


Éxchusit 


por Jacques LEMOYNE 


Jack West, pilote des malheu- 


fe a A Re 
| 


| desquelles un. joueur ne vient en 


aww—Nouvelles 
| 805—Henri Golant 
u 


Radio-Saint-Boni 


Ccxss 
(1259 hier) 
VENDREDI 12 NOV. 


| 100-Ouverture — 


Réveil Matin 
125—Prévision — 
Horaire 


125-Prière du Matin 
1.50—Intermède 


eux Bombers de Winnipeg, à sn- | contact avec le disque que pen- | PR 
| 9.10—Interméede 


noncé quelques heures après la 
parution de notre chronique de la 


| dant quelques secondes seulement 
let doit s'en défaire immédiate- 


#15 Vogue et Variété 
930—Le Club des 


semaine dernière qu'il ne revien- | ment, Après. les deux victoires des | 


drait 5as à Winnipeg, la saison 
prochaine. West a nié les rumeurs 


|club d'Etviles, il est permis de 
|se demander si certains pilotes 


ù 
pre 2. 
-00— Nouvelles 


voulant qu'il ait été remercié de | ne tenteront pas de changzr de{iirs— 


ses services et il a déclaré tout | tactique et de redonner au ho-|1115— 


simplement que son contrat venait 
d'expirer, Par une coïncidence é- 
t'ange, on n'a pas encore parlé de 
renouveler le contrat de West, mé- 
me si on a laissé entendre au pu- 
blic que Jack était libre de revenir 
la saison prochaine. Il s'agira 
maintenant de trouver un pilote 
| pour remplacer West. Le mouve- 
ment s'était dessiné à la fin de 
la saison dernière alors qu'ouver- 
tement, on avait annoncé que Bob 
Sandberg prendrait charge des 
|Bombers. Mais la direction annon- 


|ckey sa rapidité des saisons pas- 
| Greco est le meilleur \ 

| La semaine dernière, à Mont- 
| réal, un jeune boxeur du nom de 
Gaby Ferland, qui n'était pas con- 
nu en dehors de la métropole ca- 
| nadienne, a tenté de vaincre un 
| vétéran de l'arène, Johnny Greco. 
| Ferland avait connu une certaine 
| gloire en disposant à tour de rôle 
| de Gus Mel, Harry Hurst, Dave 
| Castilloux et Joey Peralta, mais 
| il apprit rapidement qu'il ne fai- 
| sait pas bon se frotter à un athlè: 
|te du çalibre de Greco. En cinq 


| vait mis fin aux espoirs de Fer- 
| land en l'expédiant au plancher 
| avec une volée de coups à la tête 


C'est mercredi prochain, le 17!et celles qui s'inscrivent comme | oai é f 

rcreQi prOCnan, ‘ FN. QUE FRS r ait en même temps que West au- 
novembre, que se termine le con-! membres de La Ligue des Radio- | Fe it ch dis 6 L A 1948 et les 
cours de La Ligue des Radiophi-| philes durant ce concours auront | ai! Charge au club € Sa 
les qui avait été lancé lundi, le | droit également à un tirage pour | rumeurs circulèrent alors à l'ef-|, ndes, le champion canadien a- 
18 vctobre. Les dames du Club des! un magnifique prix qui sera dé-|fet que Sandberg irait jouer dans 

r q P q | q 

Ménagères feraient bien de faire | cerné au même moment. | l'Est, en 1949. Cette éventualité 
so Lu ; Re no png va À Le programme “Les mémoires | n'est pas arrivée, mais on ignore | 

nt, es VeWent avoir droit! du Dr Lambert’ qui passe en! , ûté 

der: ol :aisl « + | ‘ . = ce qu'elle a coûté aux Blue Bom- 
aux prix qui nt décernés à | onde tous les dimanches soirs de 4 , 


une 


le lundi 22 no- 
savons que ce con- 


séance spé 
vembre, Nous 


8 h. 15 à 8 h. 30, nous a valu des 
éloges très mérités., En effet la te. 


bers qui, à l'heure actuelle, se 
trouvent sans pilote et doivent 


cours à créé «in vif intérêt et nous | nue artistique de ces sketchs ra-|se contenter de regarder les Ri- 


espérons que les résultats seront 
aussi intéressants, Surtout que les 
dames qui sont 
membres du 
Club des Ména- 
géres,;et qui 
n'ont pas eu le 
loisir de recueil- 
lir de nouveaux 
abonnements, se 
fassent un devoir 
au moins de fai- 
re entrer leur 
propre abonne- 
men à la ligue 
avant le 17, car il 
ne faut pas ou- 
blier que celles-là auront droit à 
un prix tout à fait spécial. Ii ne 
faudrait pas oublier non plus de 
rappeler aux personnes que vous 
abonnez à la ligue que tous ceux 


Ce qu'il vous faut 
quand vous Île 
voulez! Télépho- 
nez ou visitez 
nous pour un ser 
vice qui ajoutera 
des milliers de 
milles de durée à 
vos pneus, 


: LES PNEUS 
Firestone 


Les pneus les plus sûrs, les 
plus durables qui soient—les 
md qui vous assurent tous 
es “extra”, sans coût addi- 
tionnel 


Baril's Tire Shop 


164, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 


tre 


diophonriques, présentés par les 
fabricants du sirop Lambert, est 
des meilleures, et les auditeurs du 
poste CKSB doivent se réjouir 
de l'occasion qu'ils ont 
tendre chaque dirianche soir ces 
sket.hs radiophoniques. 

L'invité d'honneur au program- 
me “Eureka” la semaine prochai- 
ne sera M. Joseph Deroche, prési- 


ders de Régina et les Stampeders 
de Calgary se disputer le titre. 


A l'heure où vous Lirez ces 1li- 


Régins aura été réglé définitive- 
ment; ce sera la gloire ou une dé- 
faite honorable, car, il faut le re- 
connaître, le club de Calgary a dû 


let au visage. Les journaux ont 
| ensuite parlé du courage de Fer- 


| land, et Greco a annonéé qu'il ne{ 


| se battrait probablement plus cet- 
| te saison. Johnny Greco a été ba- 
|ni de l'état de New-York pour 


| avoir été en relation avec des gé- 
d'en- | gnes, le sort des Rough Riders de | rants peü scrüpuleux qui lui di-}* 


saient quoi faire dans l'arène, On 
a même accusé le c : ca- 
nadien d'avoir obéi à des ordres 
lui enjoignant de se laisser bat- 


dent du Conseil Canadien de la|se surpasser pour vaincre les Ri-|tre. Greco, cependant, n'a jamäis 


Coupétation, section manitobaine. 
Nous nous permettons de rappe- 
ler aux habitués de ce program- 
me que même si nous avons plu- 


sieurs sujets qui sont soumis à ce | 


programme, il est très intéressant 
d'en recevoir davantage car le 
succès d'une émission de ce genre 
dépend sur la quantité et la va- 
riété des sujeis soumis. 

La Campagne du Bonheur bat 
son plein et déjà les résultats 
obtenus jusqu'à date sont très in- 
téressants. Les petits du pavillon 
des enfants au Sanatorium sui- 
vent avec beaucoup d'intérêt la 
marche de cette campagne ct ils 
se sont même offerts à contribuer 
activement au prssrenme en fai- 
sant les frais d'un quart d'heure 
que nous passerons en onde du- 
Eos le programme du Forum Eco- 

er. 


Le tact est l'instinct du juge- 
ment.-Cte de BELVEZE. 


Il y a trois sortes d'ignorances: 
ne pas savoir ce qu'on devrait sa- 
voir; savoir mal ce que l'on sait: 
savoir ce qu'on ne devrait pas sa- 
voir.—La ROCHEFOUCAULD. 


Under The Trustee Act 

IN THE MATTER OF THE ESTAYE 
OF CLODOMIR GELINAS late of the 
Village of St. Pierre, in the Province 
of Manitoba, Merchant, deceased 

ALL Claims against the sbove Estate 
must be sent to the undersigned, 
THOMAS D. GRAFTON, No. 4-431 


Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 
sr the 15th day of December, 


A 
DATED this 9th day of November, AD, 
| 1 


THOMAS D (GRAFTON, 
Solicitor for the Executors 
Odilon Desauiniers, and 
Alfred Maurice Monnir. 
788 
IN THE MATTER OF THE ESTATE OF 
MARGUERITE PHILIPPE, late of the 
Village of St. Claude, in the Province 
of Manitoba. deceased, wife of Xavier 
Josepir Marie Philippe, of the same 
lace, farmer. 


| must be sent to the undersigned, 
| MONNIN 

Main Street, Winnipeg, Manitoba on 
or Lg | the 15th day of December, 


| AD. 1948. 
DATED this 9th day of November, AD. 


1948, 
MONNIN and GRAFTON, 
SOLICITORS FOR XAVIER 
JOSEPH MARIE PHILIPPE, 
AAROUTRRES 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voy 


Chemin de fer — Paquebot -— Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Je remercie bien sincèrement les 


citoyens du Quartier Numéro 3 
de la Ville de St-Boniface qui 
ont concouru à ma réélection au 
Conseil Municipal. En retour de 
l'acclamation dont j'ai été l'ob- 


jet, je tiens à assurer mes conci- 


toyens que f2 continuerai de 
m'acquitter aussi fidèlement 
que possible du mondet qu'ils 
ont bien voulu me confier de 
nouveau. 
J.-Armand PAMBRUN, 
Echevin du Quertier No 3 


ALL claims against the above Estate | 
and GRAFTON, No. 4-431 | 


|ders de Régina. Vainqueurs 12 
|à 1 et 19 à 0, les Stampeders ont 
dû se contenter de quatre triom- 
phes par un seul point cette sai- 
| son, et si les Rough Riders ren- 


| phant des Stampeders, il n’y au- 
| rait pas lieu de crier au miracle. 
En effet, les Riders ont lutté à 
chances égales avec les Stampe- 
ders et, seul leur manque de for- 
ces de réserve les a battus. Si le 
terrain est humide pour les deux 
rencontres entre ces équipes, les 
Rough Riders auront bien des 
chances de l'emporter car leur li- 
gne a été capable de tenir le coup 
contre celle des Stampeders et, 
| seules les attaques aériennes de 
cette équipe leur ont valu la vic- 
toire durant la saison. Le pilote 
Fred Grant aura son équipe au 
grand complet pour ces deux jou- 
tes, et sans vouloir faire de pré- 
dictions, nous demeurons convain- 
cus que l'issue de cette série sera 
len doute jusqu'aux dernières se- 
|condes de jeu dans chacune des 
| parties. 


Victoire des Etoiles 


| La joute des Etoiles de la ligue 
Nationale de hockey a remporté 
le succès attendu aux guichets. 
| Mais les experts et les théoriciens 
modernes sont sortis de cette ren- 
contre avec un autre oeil au beur- 
|re noir. Depuis une dizaine de 
| saisons, on enseigne aux jeunes 
|que ce qui compte le plus, c'est 
| encore le jeu d'équipe, l'entente, 
Îles jeux de puissance (power 
plays, pour vous), en un mot, tout 
ce qui tend à faire perdre à l'in- 
| dividu ce par quoi il pourrait se 
distinguer de son voisin, c'est-à- 
| dire son essence même, son indi- 
| vidualité, À la veille de la joute 
| des Etoiles de la ligue Nationale, 
on osait prédire une victoire pour 
les Maple Leafs, une équipe bien 
organisée avec des joueurs qui 
se connaissent et qui jouent en- 
|semble depuis quelques saisons, 
et qui sont habitués aux mêmes 
[tactiques depuis longtemps. Le 
| résultat, en faveur des Etoiles, a 
| peut-être fait changer d'idée plu- 
| sieurs individus qui croyaient que 
| l'ensemble pouvait remplacer le 
| talent individuel. Le jeu des Etoi- 
Îles était d'autant plus surprenant 
| que ces joueurs n'avaient pas eu 
le temps de pratiquer entre eux, 
et qu'ils sautaient sur la glace 
pour s'aligner avec des copains 
qu'ils ne connaissaient que pour 
| avoir joué contre eux. 
| La surprise des experts fut 
grande quand les Etoiles, sans au- 
|cune pratique, eurent raison des 
Maple Leafs par 3 à 1, en plus de 
conserver l'avantage du jeu du- 
| rant la majeure partie de l'enga- 
|gement. Que penser de cette vic- 
toire si ce n'est que plusieurs des 
théories modernes ne sont pas 
| aussi bonnes qu'on l'a prétendu 
| et que des joueurs de talent pour- 
|ront toujours avoir raison d'un 
| groupe d'athlètes, même bien en- 
traïnés. Le hockey, pendant 25 
| ans, est demeuré un sport d'indi- 
vidualistes et il a connu, à cette 
époque, ses plus belles heures de 
gloire. Il se trouve, à l'heure ac- 
tuelle, quelques pilotes, dont Dick 
Irvin, des Canadiens de Montréal, 


qui se demandent s'il ne faudrait | 


| pas encourager les jeunes à ap- 
| prendre à manier la rondelle com- 
me les anciens savaient le faire 
au lieu de mettre continuellement 
l'emphase sur le jeu de passes et 
sur les courses en masse, au cours 


| versaient les prédictions en triom 


été accusé publiquement d'avoir 
été mêlé à de telles fraudes, et 
même si à New-York on a mani- 
festé le désir de ne plus le revoir, 
il n’en reste pas moins une figu- 
re importante dans le domaine 
pugilistique. 

On nous permettra de prédire 
que d'ici quatre mois, Greco se 
battra de nouveau au Garden de 
INew-York et qu'il sera sous la 
gérance d'Eddie Quinn, promo- 
teur de spectacles de lutte à Mont- 
réal, St-Louis et Boston. Greco, à 
Montréal, est dans une situation 
particulièrement avantageuse en 
ce sens qu'il peut choisir ses ad- 
versaires et, jusqu'ici, Johnny a 
bien agi et bien réussi, puisqu'il 
r'a été battu qu'une seule fois, 
par Beau Jack, qui se préparait 
à rencontrer Ike Williams. Il faut 
croire qu'un service én appelait 
un autre, car Greco, après avoir 
triomphé facilement d'Eric Boon, 
| vit ce dernier affronter ce même 
Beau Jack dans une ville des 
Etats-Unis. On serait presque ten- 
té de croire que Greco est devenu 
promoteur et qu'il a cherché à 
obtenir pour Boon, champion de 
l'Empire britannique, quelques 
matchs aux Etats-Unis. Il appert, 
cependant, que M. Raoul Godbout, 
de Montréal, serait le véritable 
gérant de Greco et que c'est lui 
qui aurait fait venir Boon et Dau- 
thuile, un Français qui doit se 
battre à Montréal sous peu. Raoul 
Godbout a la réputation d’être 
un honnête homme, et espérons 
qu'il n’oubliera pas que Greco, 
tout grand qu'il soit, a déjà eu 
des contacts avec des personna- 
ges des plus louches. L'empreinte 
a bien pu demeurer. 


Le ‘’cas Sartre” 
est le symptôme 
de notre époque 


CITE DU VATICAN — Le “cas 
Sartre” est un symptôme de l'é- 
poque redoutable que traverse 
l'humanité, écrit l'Osserva Ro- 
mano dans un article consacré à 
la condamnation par le Saint-Of- 
fice des oeuvres de cet écrivain. 

“La pornographie, la violence, 
le sadisme, la dégénérescence ne 
sont pas des inventions de Sartre, 
poursuit le journal. Sartre n'a fait 
que démontrer qu'ils sont la con- 
séquence nécessaire de l’apostasie 
de l'absolu et que les fards de la 
culture ne sont que d'hypocrites 
mensonges qui ne peuvent rien 
déguiser”. 

Le journal relève que “l'immo- 

| ralité et l’athéisme de Sartre” a 
vaient été déjà condamnés par 
les courants laïques et libéraux 

jet que le communisme lui-même 
| s'était scandalisé des énormités de 
la littérature philosophique de 

Sartre. “Mais celui-ci, ji 
l'Osservatore Romano, a rtposté 
en soutenant que les communistes 
n'avaient aucun droit de défen- 
| dre l'homme, eux, les 

de l'abrutissement du ‘troupeau’, 

les négateurs de 1a liberté et de la 
personnalité de l'individu, sous 
une spécieuse et fallacieuse pro- 
messe de liberté pour demain”, 


Le Livre su service du Christ. 
| “Le bon livre apprend à bien 
| vivre: “Dis-moi qui tu hantes, je 


te dirai qui tu es’. Dis-moi ce 
tque tu lis, je te dirai ce que tu 


vaux”. 
L. RIBOULET. 
LL a. L 


| Parlons à notre siècle des 
|choses qu'il sent, et dans la lan- 
|gue qu'il comprend. Soyons en 
lui et de lui, si rous voulons qu'il 


[iu 


nous écoute. 
| Mer IRELAND. 
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bestiaux—Horaire 

os experts 


9.05—Intermède 
910—La voix du Québec 


Au stade Ward à Kansas, deux équipes juniors de ru 
trainent à leur sport favori. Patronnée par la “Catholic 


face. 


9.15—St-Boniface | 
Autrefois 
9M-En vedette 
uvelles 


1 

1015—Radio Sacré-Coeur 
1030--L' Heure Exquise 
10 50—Résumé des 


| 11900 CANADA! 


MERCREDI 11 NOV, 


105 
7 


700—Ouverture 
Réveil Ma | 
25—Prévision 


00—Nouvelles 
805—Henri Golant au 
Micro 
8.00—Nouvelles 
9.10—Intermède 


215— Vogue et Variété 
930-Le Crub 


ues 

condition 
des routes 
1200—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10-—M 


12.30-—Chansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique de sieste 
1.25—Rapport sur 
le marché 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Nouvelles 
205-—Le Coin des 
Mélomanes 
3.09—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
4069— Nouvelles 
4.05—Menu musical 
5.00— Nouvelles 
5.05—Foram écolier 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum Ecolier 
6.00—Nouvelles — 
Horaire 
6.05—Musique à la 


que 
à la carte (suite) 
7.00—Nouvelles 
7T.05—Intermède 
5—Carn 


8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Allo! RS.V.P 
8.15—-Un Homme et 
son Péché 
8.30—Eureka 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
$.10--La voix du Québec 
9.15-—St-Boniface 


10.05—Souvenir 
10.15--Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10,50—Résumé des 
Nouvelles 


11.00—0 CANADAI , 
JEUDI 18 NOV. 


7.00—Ouverture — 

Réveil Matin 
705—Réveil Matin 
125—Prévision — 

Horaire 
730—Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
7.50—Intermède 
8.00—Nouvelles 
8.05—Henri Golant 

au Micro 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
9.15—Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 


ermède 
1115—La Visite aux 


Malades 
11.30—Plus beaux disques 
1155—La Condition 

des KHoutes 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Marché aux 

bestiaux—Horaire 
12.15—Nos experts 

au Clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 

1.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique de 


sieste 
1.25—Rapport sur 

le marché 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Nouvelles 
2.05—Le coin des 

Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 


Yv. 
rum écolier 


Duhame) 
ses Sunny 
taineers 


9.05—In 
9.10—La 
915—St 


Autrefois 
A0—Les aventures de 
Sherlock Holmes 

ouvelles 


11.00—0 CANADA! 


outh Or- 


ganization”, la ligue des juniors ecmpte 24 équipes dans ses rangs. 
Tom Forney est en charge de la ligue, 


i 
Nouvelles | 
1! 
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nnipeg, Mon., 12 novombre 1948 


The Western Savings & Loun Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $19,000,000 


Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G, FRASER 


BUREAUX: 


SASKATOON: 407, Edifice AvVenüe REGINA: Edifice MeCollum Hill 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


Vice-président: À. J, BROWN 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 


Voyageur 


George L. “Dad” Howe, âgé de 
94 ans, est arrivé en bicyclette à 
Los Angeles trois mois et deux 
jours après son départ de Tho- 
mason, Géorgie, Etant parti avec 
$5.00 dans von portefeuille, “Dad" 
voyagea 1,300 milles et possédait 
encore trois sous à son arrivée en 
Californie, Sa femme, Willie 
Edith, âgée de 35 ans, désirait 
ellË aussi accomplir l'exploit, 
mais elle en fut empêchée. Pour 
le retour, “Dad” songe à installer 
un moteur sur sa bicyclette, 


Henri Dunant 
voulait devenir 


Français 


OTTAWA — En trois lignes, on 
vient de découvrir sur le registre 
de l'état civil de Culoz (Ain), en 
France, une petite nouvelle qui ne 
peut laisser indifférents tous ceux 
qui connaissent l'oeuvre admira- 
ble d'Henri Dunant, le fondateur 
de la Croix a 

Fort d'une législation en vi- 
gueur à l'époque, Jean-Henri Du- 
nant, né d'une aïeule française, y 
“déclare persister à vouloir ré- 
sider en France et à fixer son do- 
micile à Culoz pour y jouir im- 
médiatement (ce 26 avril 1859) 
de la qualité de Français et de 
tous les droits civiques et affé- 
rents”’. 

Au dix-septième siècle, ses as- 
cendants paternels étaient des 
Languedociens huguenots qui é- 
migrèrent et se retirèrent à Ge- 
nève à la suite de la révocation 


de l'édit de Nantes. 
| 
manque 
-_ d’appétit 
: causé par la 
Dr. Peter Fohrney 


1840-1905 paient 
Procurer vous le soulagement 


voix du Québec! prompt, prouvé, agréable au moyen du 


NOVORCO 


Doucement et héeent, " laxatif et 
t que onctionner 
Preis paresseux et les aide à 
eliminer la matière obstruante, 

à chasser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton- 
nv du Dares A ot à ve 
mule scientifique combine 
seulement une ou deux) des À 2 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule sncrète per- 
hatpns peer [4 fn période de 78 
ans. Qui pour le soulagement pro 
prouvé agréable des misères pl 
stipation procurez vous, aujourd’hui 
dans votre vois 

le Novoro ou bien 


faites venir 
L'offre 
Introductoire 
Speciale : 
la bouteille de 11 onces » 
pour seulement 41.00 ex- : 
ET Es 7 


L 4 
| Ci - Inclus #100, Env mot 
. franco de port une boutofe lou 
| _ liére de 11 onces de NOVORO. 


| 0 Envoyez COD. (Plus Îles frais). 


| Bureau de Posts... mr 


__ Dent. C452-20N 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R, 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités. prêts, testaments et 
règlements de successions 
No 614, édifice Avenue 
Tél 94303 265. ave Portage. Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Bonque Canadienne Natianale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustemen® de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Conadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 836 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal rour le “Trade an 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., FAC. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
415, édifice Modical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E, La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T, ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 8 h. À 6 h. n.m. ou 
. sur rendez-vous 
Arts 


502, édifice Medical 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 44588 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 108 Ÿ 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 
Heures de consultation 
2h. à 6h. pm. 
Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'ést d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés, 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


DENTISTE 
155, ave Provencher, vo ce 
Téléphone: 201 927 
Tél: Bureou 98 941  Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectaies & des 
Voiles Genito-Urinaires 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 b pm. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine générale 
Bureau: 192, rue Masson 


Aeures de 


Winnipeg, Mon., 12 novembre 1948 
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Lioyd Campbell à la direction du 
| gouvernement du Manitoba n'est 
li pas une surprise pour Ceux qui 

| connaissent la cartière du minis- 
lltre de l'agriculture. Ii est incon- 

testablement le plus expérimenté | 
{et le plus populaire des collègues 


OML 


Rédaction et séministration: 619. avenue McDermot, Winnipeg. Man 
Téléphone 71 818 , 
Prix de l'abonnement d'un an: Canada. 8200: Etats-Unis, mp pere 
pays. 8120 Abonnement de trois ans (au Cansds seuiément}: 85 
au 


Toute correspondance cuncernant la rédaction du journal 
ME A PAT ms à Le. ee adremég a 
La Liberté et le . 819. ave MeDermot, Winnipeg, 


Autorisé comme 661 postal de deuxième cinsse, Pfinietérs des Pusten Ottawa 


ministre de l'agricultüre, devient 
premier ministre de sa province, 
M. Kennedy ayant succédé ré- 
cemment à M. Drew à la direc- | 
tion des affaires ontariennes. | 


Les Franco-Manitobains se ré- 
jouiront sûrement de voir Douglas 
Campbell accéder au poste de 
premier ministre de leur provin- 


L'ho ble St * minist 
norable Stuart Garson, premier re du Mani ce. Ils le considèrent comme un 


toba, quitte sa province natale et l'arène provinciale pour| 4, js meilleurs amis-ls n'ont 
s'en aller à Ottawa. Il est rumeur qu'il deviendra ministre | jimais eu recours en vain à ses 
de la Justice et ce sera la première fois, croychs-nous, que ce} bons offices chaque fois qu'ils 
Ministère sera confié à un député de l'Ouest canadien, Quoi | ont eu besoin des secours du mi- 
qu'il en soit, les nombreux amis de M. Garson — et nous en | eue de l'agricunns Z 4 
sommes — lui souhaitent bonne chance tout en le voyaut | cnéeives cb Œ des 
partir avec beaucoup de regret. coovpératives de consommation 

On dira sans doute que la fortune a scuri à M. Garson. | dans les centres f1ançais du Ma- 
Elu député à l'âge de trente ans, en 1928, il devenait trésorier | orange ears ar -« 
provincial en 1936. Quelques années plus tard, en 1943 il, nb Ah w au “g w 4 
né 1 sé : : l'agriculture qui a assumé le coût 
était choisi premier ministre du Manitoba, au départ de!des imprimés de propazande qui 
l'honorable John Bracken. Certes, M. Garson a pu étre servi | furent généreusement distribués 
par les circonstances comme le sont bien d'autres, mais ce | *U* tr ps nt ra? 

: k pa , % ise depuis dix ans. C'es | 
qu on ne sait Poe pas, c'est qu il a fourni une somme Su angel pete ml 
écrasante de trayail durant les vingt annéÿs qui viennent de | 4, langue française pour Les cais- 
s'écouler, En 1937, il préparait pour les membres de la Com-|ses populaires de la province. 
mission Rowell-Sirois un exposé de grande valeur sur les| C'est à la suite d'un voyage 
relations entre le fédéral et les provinces vanadiennes rela- | qu'il fit dans Québec il y a plu- 
tivement à l'excise et aux problèmes de haute finance. Nous | Sieu's années et au cours duquel 
nous souvenons combien cette pièce de jurisprudence avait be er n° pe se Les 
impr 2ssionné M. Sirois, et depuis, combien de fois avons-nous | bell comprit vraiment Les Franco- 
entendu des hommes d'affaires et des spécialistes faire la | Manitobains et entreprit de les 
louange de cette thèse d'économie nationale! | aider. 

Il ne s'agit pas d’un cas isolé. Combien de fois on aura | _AYc M. Kennedy, nouveau pre- 
remarqué avec quelle précision, quelle pertinence le premier en ep ag 7e vi 
ministre manitobain traitait des questions les plus difficiles | çais, et qui l'a prouvé du reste en 
et toujours dans un langage clair, à la portée de tous ses au- | aidant généreusement Ja colonisa- 
diteurs. 11 s'imposait une forte discipline de travail, allait | tion dans le nord de la province, 
aux sources des choses et, après avoir amassé la documenta- pre 4 2 D per, Le 08 mi 
tion et avoir tout pesé à la lumière de son cerveau harmo- ehiides ns pag ons 
nieux, il savait ramasser le tout en des formules simples. vinces peuvent envisager l'avenir 

M. Garson a donné de sa personne avec une extrême | avec confiance. 
générosité en ces derniers vingt ans. Il a sacrifié ses heures 
de loisir, les moments de répit qu’il aurait pu passer au sein 
de son aimable foyer, à des devoirs qu'il estimait importants. 
Il a été de toutes les fêtes, de toutes les occasions, de tous les 
événements. Des milliers de personnes ici et à travers toute 
la province lui en sauront gré. 

Il a été pour l'élément français d'une grande affabilité 
et d'une constante amitié. Nos compatriotes se souviendront 
avec émotion de son discours français prononcé lors de l’ou- 
verture du poste CKSB. Il devait encore prendre la parole en 
français aux fêtes du centenaire des Oblats et du dévoilement 
du monument à Mgr Taché. Le chef de la province fit, 
à cette occasion, un bel éloge du grand archevêque de St-Bo- 
niface et parla avec chaleur et conviction des services rendus 
au pays par les missionnaires et pionniers de langue française. 
Dans toutes ses relations vis-à-vis du groupe franco-mani- 
tobain, il a montré la même déférence et la même urbanité. 
On sentait que c'était voulu et qu’il acceptait le dualisme 
racial du Canada tout entier, représenté ici par ceux de sang 
£.ançais qui, en plus, ont été les fondateurs de la civilisation 
chrétienne, Nous pourrions donner bien des exemples de sa 
délicatesse sur ce rapport ,., 

C'est avec un sentiment de tristesse que les nôtres ver- 
ront partir M. Garson, car ils savent qu'ils perdent en lui un 
ami fidèle. La Providence nous donne un autre excellent ami 
en la personne de son successeur et nous savons que M. Gar- | 
son continuera de servir la cause de l'unité nationale — la 
véritable, celle qui est basée sur le respect mutuel de nos 
droits — à son nouveau poste à Ottawa et encore plus haut, 
s’il plait à Dieu de l'y faire monter. Ce sont les souhaits et | 
voeux que formule la population de langue française à l’en- 
droit de l'honorable S. Garson. 

Nos voeux et hommages vont également à la distinguée 
compagne de ses pensées et de ses labeurs, Madame Garson. 
Cette dernière possède encore une qualité qui nous la rendait 
plus particulièrement chère et qui l'attachera à bien des 
nôtres là-bas: elle parle le français avec aisance et témoigne 
pour tout ce qui est français beaucoup de sympathie et de 
compréhension. | 

Que le bon Dieu bénisse la carrière de M. Garso i | L . 
permette de faire à ses compatriotes du Canada aie ps Congrès de l'Apostolat 
dont ses belles qualités intellectuelles, sa grande probité, son | de la priere 
esprit de justice et d'équité le rendent capable, | Soixante-dix Pères dé la ue 

Antoine D'ESCHAMBAULT, ptre, |pagnie de Jésus, venus de tous 
Îles pays où est établi l'Apostolat 


| de la Prière et se publie son or-| 


G.F. 


Mise en garde contre 
l'alcoolisme 


Dans une circulaire récente à 
son clergé, S. Exc. Mgr Forget, 
évêque de Saint-Jean, fait cette 
importante mise en garde: “On 
assiste présentement à une pous- 
sée lamentable vers l'alcoolisme. 
Les débits de liqueurs alcooliques 
se multiplient un peu partout 
dans nos villes et dans nos villa- 
ges. Les conséquences en sont 
néfastes. Les santés en sont af- 
faiblfes et avariées. Les salaires 
sont gaspillés par trop de pères 
de families qui souffrent pour- 
tant assez déjà du fardeau de la 
vie chère. Des familles sont dis- 
persées par la désertion des pa- 
rents. Les institutions de charité 
regorgent des victimes dfrectes 
ou indirectes de l'alcoolisme, Qui 
donc aurait intérêt à multiplier 
les oceasions de boire? Assuré- 
ment pas l'Etat dont le devoir 
est de veiller au bien cornmun et | 
qui devra demain agrandir les re- 
fuges, les hôpitaux, les asiles et 
les prisons pour recueillir ces 
déchets humains que nous pré- 
pare l'alcoolisme. Aux pasteurs 
de nos paroisses de bien veiller 
et de chasser de la bergerie ces 
loups rapaces qui l'envahissent 
et qui s'engraissent des faibles- 
{ses du peuple”. Sur les moyens 
à prendre pour faire respecter 
la loi, on lira avec profit le tract 
publié par l'Ecole Sociale Populai- 
re, dont une deuxième édition 
vient de paraître sous le titre: 
| “La nouvelle loi des liqueurs”, 


EE RE RE 
0 


| 
|chez les paysans propriétaires qui 


Situation critique en 


C'est la deuxième fnis en quel: | 
ques semaines qu'un cultivateur, | 


LA LIBERTE 


Billet du vendredi 


ET LE PATRIOTE 


Le beau voyage en 
Amérique du Sud 


Correspondance spéciale à 


Une bien petite ville, autour 
d’un bien grand théâtre. Ainsi un 
écrivain espagnol décrivit un jour 
San-Jose, capitale du Costa-Rica. 
Sise au centre du pays, elle.comp- 
te moins de 70,000 habitants, des- 
cendants d'Espagnols venus de la 
Galicie. C'est là, paraît-il, que se 
trouvent la politique la plus saine, 
ou la moins mauvaise, les plus jo- 
lies femmes et le meilleur café. 
Les édifices publics manquent, 
mais le Teatro Nacional, construit 
en pierre au coeur de la ville, at- 
tire de loin les regards. Erigé il 
y a quelque cinquante ans, il est 
de style Renaissance, avec esca- 
liers pompeux et colonnes de mar- 
bre, décorations intérieures de 
bois sculpté et doré, fresques mu- 
rales et plafonds peints par des 
artistes italiens, lustres énormes 
et prétentieux. Grands amateurs 
de théâtre et de musique, les Cos- 
tariciens se donnèrent sans doute 
leur teatro dans un moment d'en- 
thousiasme. Il témoigne de leur 
souci de culture, de leur goût du 
beau, mais il paraît hors de pro- 
portions avec les besoins du pays, 
qui n’a que 700,000 âmes. Le corps 
de musique national est aussi, à 
lui seul, une institution. Il recru- 
te presque autant de musiciens 
que l’armée, des soldats. En soi, 
cela n'est pas un mal. Si vraiment 
la musique adoucit les moeurs, 
il paraît vraisemblable qu'elle ait 
contribué à la paix intérieure du 
Costa-Rica. À l'opposé des autres 
républiques de l'Amérique cen- 
trale, le pays n'est pas dominé 
par les militaires. Il n'a pas con- 
nu non plus les révolutions et les 
guerres qui suivirent la scission 
d'avec l'Espagne, en 1848. Pays 
cälme, il vit sagement de ‘son com- 
merce d'exportation: café et ba- 
nanes, or et cacao. 

* 

On connait l’histoire de ces jeu- 


nes gens de Montréal, qui parti- | comprennent Shen HO Les fEle 


rent un matin dans /une vieille 


‘’La Liberté et le Patriote" 


Après ‘un repos d'une couple 
de semaines, M. Harry Truman 
devra se remettre au travail. Plu- 
sieurs questions exigeront en mé- 


il pourra compter sur un sénat et 


La Chronique 
««« Internationale 


Cérrespondance spéciale à “La Liberté et le Patriote" 
Par André LAFLECHE 


| 
| 
| 


| 


ne 


| 
| 


PAGE TROIS 


apprennent que les Etats-Unis ont 
déjà équipé trois divisions fran- 
caises en zone occidentale d'Alle- 
magne). Quoi qu'il arrive, il res- 


jte que l'opinion publique améri- 


: 


caîne, si elle est en faveur d'une 
ferme attitude à l'endroit de la 
Russie, n'est pus. encore prête à 
approuver ‘une guerre préventive, 


L'aide à la Chine 


M. Truman aura à étudier la 


qui n'hésiteraienrt pas à plonger | question chinoise, et cela dans un 
le monde dans une guerre préven- | très bref délai. Ce qu'on appelle 


tive, sans avoir 


au préalable | la Chine nationaliste est en grave 


épuisé tous les moyens de négo- | danger. Les communistes chinois 
me temps toute son attention. La | ciation et de pacification. Il ne|viennent de remporter des suc- 
tâche, il est vrai, lui sera plus | semble pas que M. Truman appar- |cès en Mandchourie et ils mena- 
facile. Dès le début de janvier, [tienne à cette catégorie, quoi que 


l'on puisse penser par ailleurs de 


un Congrès sympathiques. Il ne |ses lacunes et de ses faiblesses. 
lui sera plus nécessaire de com- |Le Président, il y a quelque temps, | Chine qui fait face au Japon. Par 


poser: avec une miajorité républi- 
caine. Il aura les mains libres. Il 


| 
| 


voulait envoyer le juge Vinson à 
Moscou pour y rencontrer le dic- 


n'aura plus à s'inquiéter des dis- |tateur communiste. 


sidents au sein de son propre 
parti. Les démocrates du Sud ont 


| 
| 


M, Truman et la paix 
Dans un message adressé au 


été refoulés. Les progressistes de | général Marshall au sujet de la 


Marshall ont fait piètre figure. 


mission Vinson, M. Truman dé- 


Les deux groupes seront traités |clarait: “Je prie afin que je ne 
assez durement. Quant aux répu- | sois plus jamais en face de la dé- 
blicains, ils devront se tenir tran- | cision que j'ai dû prendre au su- 
quilles et offrir leur loyale colla- | jet de Hiroshima”. Et depuis son 
boration au Président, Le plus | élection le Président ne parle plus 
qu'ils peuvent souhaiter c'est que |que de paix et de prospérité: de 


M. Truman poursuive sa politique | paix dans le monde et de pros- | sort, se replier 
bi-partisane et qu'il les invite à | périté aux Etats-Unis. Il est tout | former celui-ci en un basti 


| 
| 


cent maintenant de se diriger vers 
le sud. Leur but est apparemment 
d'occuper toute la partie de la 


cette manoeuvre aussi habile que 
précise, la Russie annule les a- 
vantages stratégiques qu'avait 
obtenus la politique de concilia- 
tion et d'amitié que le général 
MacArthur a pratiquée au Japon 
depuis la reddition sans condi- 


|tions de Tokyo. L'aide américaine 


à la Chine a été insuffisante. 
Washington a à décider s'il doit 
l'intensifier et essayer de refouler 
les communistes chinois ou s'il 
doit abandonner la Chine à son 
au Japon et trans- 
on a- 


donner à la politique étrangère | probable qu'il donnera suite au|vancé de la défense américaine. 
des Etats-Unis un caractère vrai-| pacte de sécurité nord-Atlanti- | 
que que le Canada, par un zèle | principaux commentaires que sug- 
intempestif, a préconisé et qu'il|gère, sur le plon international, 


ment national. 

Avantages de cette politique 

Lorsqu'il a accédé à la prési- 
dence après la mort de M. Roose- 
velt, M. Truman a eu la sagesse 
de partager également entre ré- 
publicains et démocrates la res- 
ponsabilité de la politique étran- 
gère. Cela a eu l'avantage immé- 
diat de donner plus de cohésion 
à /l'attitude. américaine sur lès 
principaux problèmes de l'heure 
et permis au général Mafshall de 
mettre sur pied un vaste plan 
d'aide à l'Europe. Il serait regret- 
table, du point de vue de nos voi- 
sins, qu’à la suite de sa victoire 
inattendue M. Truman abandon- 
nât cette politique bi-partisane. 
Les républicains ont démontré 
aux récentes élections qu'ils com- 
mandaient une force électorale 
considérable. Et pour qu'un pro- 
gramme de politique étrangère 
entraîne l'approbation unanime 
des Etats-Unis, il est nécessaire 
qu'il soit appuyé par les républi- 


et la Nouvelle-Orléans, Houston |cains, Tant de questions divisent 


et San-Antonio. Ils surent prendre 
ainsi, en passant, quelques-unes 
des villes les plus tyviques de la 
république américaine. La Nou- 


les partis politiques en matière 
de politique intérieure qu’il leur 
faut à tout le moins s'entendre 
lorsqu'il s’agit de faire front con- 


velle-Orléans les enthousiasme |{.e un adversaire de l'extérieur. 


surtout, comme il convient. Ils 
passent au Mexique après un bref 


séjour au Texas, puis c'est l'A- 


mérique centrale, l'Amérique du 


Sud — de la Colombie au Brésil 
et à l'Argentine — enfin la répu- 
blique dominicaine, Haïti, Cuba. 
Un beau voyage. Les quatre com- 
pagnons garderont longtemps la 
nostalgie de ciels lointains. 

* 

Le mémorialiste de l'expédition 
goûta sûrement le Costa-Rica, le 
pays le plus paisible et le plus 
heureux, à son sens, de l'Améri- 
que centrale. Dans l'ordre des ré- 
formes sociales, il a plus évolué 
que les autres, et la raison en se- 


rait sa population homogène de 


cultivateurs et de petits artisans. 
Le gouvernement y est entre les 
mains des civils, non de l'armée, 
la presse a sa liberté, les révolu- 
tions ne se produisent pas. Il est 
impossible de nous arrêter à tou- 
tes les contrées visitées. L'Argen- 


tine et le Brésil exigeraient à eux 


seuls plusieurs colonnes. En Co- 
lombie, nos aventuriers décou- 
vrent une vilie de contes de fée: 
Cartagena, 100,000 âmes, des for- 


| teresses jaunes et roses, d'anciens 
quartiers remplis de mendiants 
et de négrillons nus, des faubourgs 


modernes, construits sur la pla- 
ge ou entre des lagunes. Par son 


intérêt historique, probablement 


la ville la plus passionnante de 
l'Amérique. Au Vénézuela, on 


n'accepte pas que les visiteurs 


| soient Canadiens, mais britanni- 
| ques. Les douaniers ne reconnais- 


,| sent pas la citoyenneté canadien- 


ine. Partout, tracas de la police, 
|de douaniers, d'inspecteurs, qui 


| sons d'une ballade fantaisiste. En 


Pologne 

D'après une dépéche de Reuter, 
le correspondant diplomatique du 
journal libéral de Londres, le 
News Chroniele, écrit qu'il est en 
possession d'informations signa- 
lant qu'“une crise croissante se 
développe en Pologne”, qu'il exis- 
te de graves pénuries alimentai- 
res dans les qu'une vio- 
lente campagne est lancée contre 
les koulaks (paysans propriétai- 
res) et que des arrestations mas- 
sives de prêtres catholiques ont 
été opérées. Cracovie et Kato- 
wice comptent parmi les centres 
importants souffrant d'une pénu- 
rie aiguë de ravitsillement. D'im- 
portantes quantités de sucre ‘%t 
de matières grasses ont été ré- 
cemment exportées en Russie et 
achetées par l'armée rouge pour 
la zone soviétique d'Allemagne. 

Le pasti communiste polonais 
a ordonné l'épuration dans ses 
rangs des paysans à tendances 
capitalistes. La collectivisation 
des fermes en Pologne septen- 
trionaie provoque des troubles 


villes, 


ont décidé de stocker leurs pro- 
duits. A Varscvie, Poznan et dans 
d’autres villes, cent prêtres catho- 
liques ont été arrêtés. Ils sont ac- 
cusès d’avoir collaboré avec “les 
ennemis de la Pologne” ou taxés 
“d'immoralité”. Ni les accusations 
lancées, ni les prétextes invoqués, 


gane, le Messager du Sacré-Coeur, auto, pour se rendre jusqu'à l’ex- 
Ise sont réunis en septembre à| 
|Rome, en un congrès général, 
pour étudier ensemble les moyens 
| d'étendre encore leur oeuvre et 
de lui faire produire des fruits 
plus abondants, Le nombre des 
membres de l'Apostolat de la 
Prière s'élève actuellement à près 


: J 7 — | cours de route, Jacques Hébert et 
trême pointe de l'Amérique du | es compagnons en voient de tou- 
Sud. Leurs noms: Yvon Champa- | tes Jes couleurs. 11 leur faut dor- 
gne, Marcel Girard, Pierre Gas-| ir à la belle étoile, se nourrir | 
con et Jacques Hébert. En. qua-| je bananes et de raisin quand | 
torze mois, ils traversèrent vingt |jeur bourse est plate; faire tirer | 
et un pays, dont dix-huit dans |}. auto par des boeufs, quand | 
leur bagnole. À cause de dispogi- |1es chemins deviennent impassa- | 


bles; embarquer la bagnole sur 


ni les procédés employés ne sont | ; : tions particulières, Hébert se cons- 
Inouveaux Le gouvernement | trente-cinq millions; cinquante | titua le reporter du groupe. Il 
|communiste de Varsovie suit les | Messagers sont publiés dans qua- | vient de publier à Montréal le ré- 
|traces du gouvernement . .. hitlé-|'2nte-Quatre pays. Le directeur | ci( du voyage: Autour des treis 
rien pour qui tous les moyens | vénéral délégué — car la charge! Amériques. (1) Des notes et des 
étaient bons en vue d'instaurer revient de droit au Général de | réflexions, des appréciations, en 
son régime de terreur et d'op- |12 Compagnie de Jésus — est un | marge d'une aventnre, Hébert sait 
pression. |Canadien français de Montréal, | bjr et il écrit convenablement. 
Ile R. P. Gérard Tremblay. C'est | Son: livre ouvre des perspectives 

OTTAWA _ Selon l'office fé- sous sa direction que le congrès | sur un monde pittoresque et ri- 
déral de la statistique, durant le 1e Mau. units Re Fères du | che, non pas nécessairement d'or 
tnois de septembre, l'indice du | Canada y assistaient. Sa Sainteté |et d'argent, humain et coloré, 
coût de la vie s'est élevé de sept! Pie XII à bien voulu recevoir les dont nous ne savons à peu près 
dixièmes, pour atteindre 159 | congressistes et leur dire les pa-|rien. Aussi le suit-on avec un in- 
gr six. aie hawes Lg cspen- | roles les plus encourageantes. | térêt mêlé de plaisir. Il ne man- 
sant de moitié plus faible que | Dans une lettre adressée su R. P.|que pas d'humour, st pince-sans 
[dice avait augmenté d'un point | Général de la Compaynie de Jé- | rire, même légèrement cynique. 
quatre. sus, à l'occasion de cette réunion, | 
L'augmentation du coût de la le Souverain Pontife loue les Li- | voyageurs 
LE æ pr lag À it ue. |gues du Sacré-Coeur qu'il appelle l1es Etats-Unis du nord ‘au sud, 
Bone troupes d'élite de l'Action j avec arrêts principaux à Détroit, 


et des vêtements, des oeufs, des P 
agrumes et de la viande. catholique”. 


|Chigge, Memphé, Bâton Rouge | 


| des anglicismes ou des improprié- 
tés se glissent ça et là, mais l’en- 
| semble se lit avec facilité. On ja- 
|louse un peu, fermant les yeux, 
| celui qui eut la chance de l'écrire. 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


LORD ASHFIELD AVAIT 
EU UN HUMBLE DEBUT 


LONDRES 
[génie du transport américain qui 


|par semaine à Detroit. est dé 

{Il aurait eu 74 ans le 8 novembre. 
{11 Lg premier baron du South- 
wi 


| 
| 
| 
| 
| 


Déclaration de M. Dulles 

A ce propos, il est bon de noter 
la dernière déclaration de M. John 
Foster Dulles à Paris. M. Dulles 
est le porte-parole du parti répu- 
blicain en matière de politique 
étrangère. Si M. Dewey avait été 
élu à la présidence il est tout pro- 
bable que M. Dulles eût été dési- 
gné au secrétariat des Affaires 
étrangères. ‘A l'heure actuelle, 
il fait partie de la délégation amé- 
ricaine à l'Assemblée des Nations 
unies à Paris. Après la victoire 
de M. Truman, M. Dulles a pris 
la parole à Paris pour bien mon- 
trer que le succès démocrate n’af- 
fectait en rien l'adhésion du parti 
républicain à l'attitude améri- 
caine à l'endroit de la Russie. Il 
a déclaré que la crainte univer- 
selle de la Russie obligeait les 
Etats-Unis à réarmer, Il a nié une 
fois de plus les accusations com- 
munistes à l'effet que les Etats- 
Unis visaient à l'hégémonie mon- 
diale. D'autre part, il a affirmé 
que Washington n'avait pas à 
s’excuser de réarmer. Il a parlé 
en termes bien nets de la puis- 
sance militaire grandissante de 
son pays. Son discours semble im- 
pliquer la continuation de la po- 
litique bi-partisane. 

L'opinion d'un observateur 

Un observateur d'expérience, 
M. Ernest K. Lindley, écrit dans 
une livraison spéciale de News- 
weck (8 novembre), que le succès 
démocrate, en plus de placer le 
Sénat et le Congrès sous le con- 
trôle de M. Truman, avait eu 
pour effet de refouler les forces 
isolationnistes des Etats-Unis, 
tant du côté des démocrates ré- 
voltés (comme ceux du camp Wal. 
lace) que du côté républicain. M. 


Lindley est d'opinion que “les | 


élections au Sénat et au Congrès 
avaient ouvert la voie à la conti- 
nuation du plan Marshall, à la 
négociation et à la ratification du 
pacte de sécurité nord-atlantique, 
à une forme quelconque de prêt- 
baïi militaire pour venir en aide 


un bateau, quand ils se confon- | à nos alliés de l’ouest de l'Europe, 
dent avec la forêt. Le récit d'Hé- | et à d'autres mesures importantes 
| bert est captivant. La forme n'est | pour appuyer le monde démocra- 
|pas toujours des plus soignées; | tique”. 


. Le départ 
du général Marshall 
Il paraît certain que le général 
Marshall — qui a prêté son nom 
— secrétariat 
re- 


rope quittera le 
d'Etat lorsque M. Truman 


| 
| 
| 
| 


appuie encore de toutes ses for- 
ces. Ce pacte de sécurité entrai- 
nera l'élargissement du plan Mar- 
shall, ainsi que l'organisation 
d'une aide militaire efficace aux 
pays européens signataires du 
pacte de Bruxelles. (Cette aide 
militaire est en voie de réalisa- 
tion, puisque des dépêches nous 


Voilà, en quelques mots, les 


l'élection de M. Truman. Notons, 
pour terminer, que l'organe offi- 
cieux du Vatican, l'Osservatore 
Romano, a salué avec plaisir le 
succès électoral de M. Truman 
et lui a conseillé de bien délicate 
façon de travailler à la sauvegar- 
de de la paix, le bien premier, le 
bien suprême des nations. 


Le Canada renforce ses defenses 


Par Thomas GREENWOOZD 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


La situation internationale 
reste confuse: les résistances 
des grandes puissances gardent 
leur intensité; les nations moy- 
ennes se découragent et pen- 
sent que seul le rappel à l'ordre 
devrait faire sortir ce dernier 
comme d’un chapeau de magi- 
cien; les peuples angoissés se 
demandent ce que sera demain; 
les affaires sont dans le maras- 
me; le malaise ouvrier s'affir- 
me avec des hauts et des bas 
qui font deviner l'exécution 
d'un plan secret. Les gouverne- 
ments semblent lai à eux- 
mêmes, cherchant en vain des 
étalons communs pour accorder 
leurs différences et préserver 
la paix. Certes, il n'y a pas lieu 
de se décourager. Tout est grâ- 
ce et tout contribue à la gloire 
divine. Le chrétien se doit de 
considérer ces tribulations du 
monde avec sérénité; ni les ter- 
reurs d'une guerre possible, ni 
celles de l’an deux mille ne doi- 
vent lui faire lâcher le bien po- 
sitif qui fait encore tourner 
le monde. 

Mais il est prüdent que le chef 
politique comprenne le messa- 
ge poignant des événements, et 
qu'il ajuste sa cuirasse pour ne 
pas inviter le méchant à profi- 
ter d'une négligence ou d'une 
faiblesse, et précipiter ainsi les 
peuples dans un conflit encore 
évitable. 

C'est pourquoi le Canada 
prend librement une série de 
mesures destinées à tranquilli- 
ser le peuple, et à servir d'aver- 
tissement aux trublions de la 
paix et assume les respon- 
sabilités de sa souveraine- 
té nationale. 11 y a certainement 
un échange d'informations mi- 
litaires entre Ottawa, Washing- 
ton et Londres, Les détails ac- 
cumulés par les deux grandes 
démocraties servent ainsi au 
Canada pour régler sa politique. 
Mais il n’en reste pas moins que 
le gouvérnement canadien prend 
délibérément les décisions qui 
conviennent aux circonstances. 

D'ailleurs, M. Brooke Clax- 
ton, ministre de la Défense na- 
tionale, est remarquablement 
au courant des besoins du pays. 
Sans bruit, avec la sérénité 

u'on lui connaît, il tisse pa- 
tiemment la maille de fer qui 
doit protéger son pays en cas 
de tension ou de conflit inter- 
national. Il vint tout récem- 
ment de penser à la défense ci- 
vile en nommant le général 
Worthington, qui s'est taillé un 
rôle héroïque dans la guerre, 
comme coordinateur des plans 
de la défense civile. Le travail 
du nouveau stratège touche les 
ministères de la Défense, de la 
Justice et de l’'Hygiène publi- 
que, ainsi que les autorités lo- 
cales et municipales du pays. 
Il devra donc visiter toutes les 
régions du Canada, pour se ren- 
dre compte de la situation au 
cas de danger, et pour recom- 
mander aux autorités les mesu- 
res nécessaires à prendre. Son 
activité aura donc un aspect 

ositif, tout en visant à relever 
e moral national. 
Il avait été question de com- 


ë structi labri g 
mencer la construction dlabris [pour que le peuple russe revienne 


souterrains profonds. Mais on 
ne pense pas entamer ce gros 
travail à l'heure actuelle, vu 
que ni la situation ni la tech- 


| nique ne justifieraient cette dé- 


| 


| au plan d'aide économique à l'Eu- | 


constituera son groupe de con-| 


— Lord Ashfield. | 


Ce qui ne gâte rien. Les quatre | devint pair d'Angleterre aprés | 
traversèrent d'abord bn pi gagné un salaire de $5.00 | soldats de carrière, celui de eroire | 


| 
| 


sæillers. M. Marshall, qui est un 
homme d'une valeur absolument 
incontestable, aurait tout de mé- 
me le défaut de presque tous les 


trop exclusivement en l'efficacité 
de la manière forte. Il y a des bel- 


ilicistes aux Etats-Unis, des gens 


} 
| 


| 


L 


pense. De même, il n’est pas en- 
core nécessaire d'organiser tou- 
te la population sur une base 
de défense nationale, Mais la 
nomination du général Worth- 
ington est suggestive; car on 
sait qu'il ne reculera devant 
aucune difficulté pour assurer 
la sécurité de la population. 
Les spécialistes se rendent 
compte d'ailleurs qu'un adver- 
saire possible s'attaquerait 
tout d'abord aux amis plus forts 
du Canada. Ce dernier pourrait 
donc finir ses préparatifs der- 
rière l'écran de ses puissants 
amis, tout en donnant à ceux-ci 
toute l'aide dont il 
pable. Or de ce côté, la straté- 


gie globale des démocraties de- 
manderait un appoint impor- 
tant au gouvernement cana- 
dien. 


C'est pourquoi M. Claxton 
annonçait il y a quelques jours 
des changements importants 
dans l'organisation et la poli- 
tique militaires du pays. Il a nas 
turellement ve aux moyens 
d'intensifier le recrutement vo- 
lontaire, et de préparer un 
corps expéditionnaire qui pour- 
rait servir outre-mer ou en de- 
hors des frontières nationales, 
Il s'agissait aussi de doubler la 
garde arctique qui surveille les 
abords des marches du grand 
nord en coordination avec les 
Américains, Au cours d’une 
tournée d’ on à la base 
de Churchill dans le nord, M. 


Claxton avait déclaré qu'il ne … 


croyait pas encore possible 
l'entreprise d’une campagne 
dans le nord par un adversaire 
même résolu. Mais encore pen- 
se-t-il qu’il ne faut pas négliger 
les défenses de ces régions gla- 
ciales. Enfin, il doit aussi pen- 
ser à l’appoint de l’industrie na- 
tionale, qui devra s'adapter ra- 
pidement à un régime de guer- 
re. C'est pourquoi, il y a quel- 
ques mois, il organisait un Co- 
mité de Défense industrielle, 
qui travaille en rapport étroit 
avec Washington et Londres. 
Et disons pour terminer que la 
flotte reçoit les soins prévoyants 
de l'habile ministre, qui joue 
lui-même le rôle de coordonna- 
teur des trois principales ar- 
mes. 


Le soin du Canada à renfor- 
cer ses défenses rt ses arme- 
ments est de nature à donner 
un appui considérable à sa di- 

lomatie, et en particulier à ses 
interventions aux Nations unies. 
Dernièrement, M. Chevrier, qui 
représentait le gouvernement 
canadien aux assises de Paris, 
avait le courage de stigmatiser 
l’intransigeance soviétique com- 
me un obstacle à la paix, et de 
suggérer un accord sur le von- 
trôle de l'énergie atomique in- 
dépendamment de l'attitude 
russe, Il serait même question 
que le Comité de l'énergie ato- 
mique élise domicile au Cana- 
da, dont la participation aux 
recherches atomiques et à la 
fourniture des matières pre- 
mières qui leur sont nécessai- 
res, est considérable, On voit 
ainsi les influences croissantes 
du Canada dans la diplomatie 
internationale. Les mesures ré- 
centes que son gouvernement 
vient de prendre à l'intérieur 
du pays contribueront large- 
ment à renforcer cette action 
dans le sens de la paix, 


Prières pour la Russie 


Le mois du Rosaire est fini, Que 
de chapelets ont été récités durant 
ces jours pour la çonversion de 
la Russie, Rien n'empêche de con- 
tinuer cette pieuse pratique. Tout, 
en effet, nous incite à prier 
plus que jamais la Vierge Marie 


à la foi chrétienne. 1] ne faudrait 
pas oublier non plus de s'unir 
avec ferveur, à cette intention, 
aux prières que le prêtre récite, 
chaque matin, après la messe, 
C'est Pie IX qui prescrivit d'a- 


lbord ces prières en 1859, pour les 
| 
| 


appela la question romaine, Son 


Etats pontificaux seulement, afin 
d'obtenir la solution de ce qu’on 


|successeur, Léon XII, les étendit 


il serait ca- z ” 
[disait Pie XL 


là l'Eglise universelle. Cette ques- 


tion réglée en 1930, Pie XI ordon- 
na d'offrir ces mêmes prières, a- 
vec les deux ajoutées par Pie X 
ct Benoit XV, pour la conversion 
de la Russie. I} faut rappeler soue 
vent cette intention aux fidèles, 


- 


Winnipeg, Mon., 12 novembre 1948 
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L US Le du + ler 8 Le originaire | ventes prières pour tous ces insi- | venus, récemment, d'un voyage 
ON AUS Hé |gnes bienfaiteurs. “Il ne faudrait | de quelques jours à Minneapolis, 
le St-Boniface. Il fut sacré CANS | Ds dit Sa Sainteté Pie XI, lais- | Minn 
a cathédrale actuelle, le 28 octo- |," à, côté les moyens humains 0:09 
| - E alement de passage au mi- de cultiver le germe précieux di M. et Mme Fernand Viau rési- 
RE D Pr, colonel |14 vocation que Dieu a semé à dent actuellement dans leur nou- 
1 SU  » - “ar PI . | pleines mains dans les coeurs gé-|,elle demeure, à 137, avenue | 
Mgr C. Be y, MBE de 2 néreux de tant de jeunes, et c'est | Ciaremont | 
| m nie générai catnolique es pourquoi Nous louons, Nous bé- à Là 
Î IOrCES a:1necs nissons, et Nous recommandons . | 
L'atelier de tout Notre coeur ces oeuvres Mariages 
| . De ydhonte pr ve vero jes qui en mille formes et par 
xe Aurant leurs 1018ITS 81 m saintes industries suggérées $ : 
au 1e enuise var l'Esprit-Saint, visent a con- MERCIER-—BERUBE 
lemeni. Sous peu server, à promouvoir et à secon- & : ; 
1 à dés - » Le R, P, Louis Aubin, OM, . | 
! ’ pe cor Me. VOCREIONS Gant CRE bénissait le mariage de Mile An- aintenant ouvert L e 
| ( il ts | nette Bérubé, fille de M. et Mme 
| ! n air qu'une | Paul-Emile Bérubé, de St-Boni- 
{ te ! Y appt face, avec M. Jean-R. Mercier, 
exemple du Jeune fils de M. et Mme Léo Mercier, de | &s 
| (azareth, à être peut la paroisse du Sacré-Coeur de | 
| tructeu église M. ALPHONSE GAUTHIER | Winnipeg, le samedi 6 novembre | 
| ! \aristes m | M. Alphonse Gauthier, direc- | à 10 h., en la cathédrale de St- | 
( éià d éelles aptitudes pour les |teur d'hôtels à Winnipeg et à Boniface d É 
| ia, t La mariée, accompagnée de son 


moin les ma-|Morris pendant plusieurs années! 
s morceaux qu'ils | avant sa retraitte en 1946, est dé- | père, portait une toilette de soie 
cédé à l’hôpitai de St-Boniface | moirée bianche, et tenait un bou- | 
le vendredi 5 novembre quet de roses “Johanna Hill”. { 


au deuxième étage de ia BAIE 


La chapelle y M. Gauthier, de 180, avenue! Mlle Thérèse Raïîche, fille | 
La chapel!'; du Grand Séminai- Claremont, était âgé de 77 ans. d'honneur, était revêtue d’une | FE À 
e, où se réunissent plusieurs fois | ” Originaire de St-Pie, PQ. M. | longue robe de taffetas bleu pâle. | C'est un ‘’Card Bar‘’ tout spécial, qui offre en vente des 
par jour les vingt et un Sémina- | Gauthier arriva au Manitoba en | Son bouquet était composé de ro- 
stes, est pénétrée d'une atmos- | 1898, «1 entreprit la direction des | ses “Talisman”. milliers de cartes de Noël. Elles sont disposées de telle 


} e de piété et d'intimité où il | hôtels Royal et Dominion, à Win- M. Léo Mercier servait de té- 
fait bon prier. Les jeunes lévites |sjbeg. Plus tard, il fit l'acquisi- | moin à son fils, et M. Lucien Bé- 

éunissent pour les divers |{jior de l'hôtel Commercial à Mor- | rubé était garçon d'honneur, tan- 
exercices spirituels de la journée: ! Hs qu'il administra jusqu'en 1946, | dis que MM. Paul Mercier et Ro- 
méditation du matin, messe de |4l5rs qu'ii se retira. land Bérubé agissaient comme 


façon que le choix en est facile et le service rapide. Ache- 


tez vos cartes de Noël demain! 


communauté, examen particulier Le défunt laisse dans le deuil | huissiers. 

avant le diner, visite au Saint Sa- | tre son épouse, deux fils, Geor- Mile Germaine Marquis exécuta . 
rement et prière du soir. |ges, de St-Boniface, et Paul, de |Je “Panis Angelicus” de César | € rtes de No 1 
Cette chapelle, plusieurs géné- | Raven, Conn., et une fille, Mme Franck et “l'Ave Maria” de Gou- 

reux dons en ont permis l'embel- | JA. Pelletier, du Norwood. nod. Mme A. Bourbonnière tou- | 

lissement En premier lieu, l'au-! Le service eut lieu le lundi chait l'orgue | 


Un magnifique assortiment de cartes La boite, 


à illustrations attrayantes contenant 
des messages appropriés. Avec enve- S 


xe en pierre, consacré le 30 | novembre à 10 h. en l'église du éd it: F 
ptembre dernier, a été payé par Précieux-Sang M l'abbé J.-Z. | « De ‘fber nupllil fus cd Éo 
le sâte 1 Aiocè “4 Pr , z * | ‘“Homestead'”', avenue Broadway, 
deux prêtres du diocèse de St-Bo- | Robert célébra la messe de Re- Winnipeg, à l'issue duquel les 
niface. Couronnant cet autel, un |quiem, assisté de M. l'abbé S. Ca- per, we «| Pa 
magnifique baldaquin d'une va-}ron, curé de St-Jean-Baptiste, | "°Uveaux époux partirent par a- 
comme diacre, et de M. l'abbé Da- | Y!°n pour un cours: VOYASE Aux 
a | id Roy, de Morris, comme sous- Etats-Unis. Pour la circonstance, | 
alésre Y: . Mme Mercier avait revêtu une ro- | 
Les porteurs étaient: MM. Hen. be de laine grise, avec manteau 
ri Gauthier, Mathias Bérard, Paul | 'ouge-vin et accessoires bleu-ma- 


£ rine, 
Rajotte, Edouard Gobeil, Roland A leur retour, M. et Mme Mer- 


loppes assorties. 


Card Bar, 2e étage, 


James Hodges 


Prof i Châles et Philippe Pélissier. LA £ 
rofesseur de piano L'inhumation se fit au cime- | Cier résideront à St-Boniface. | 18 olies cartes 
Téléphone 206 502 tière de la rue Archibald. à | 
La maison Desjardins-McGee SEBASTIAN—FORTIER | 
avait charge des funérailles, F ? R 
For Et” Mlle Irène Fortier, fille de M. ! PAT 2 l Ÿ 
US let Mme Joseph Fortier, de Ze- Plusieurs jolies scènes qui décrivent Spécial, 
J. D. Waller Le: vendredi 5 novembre, M. |Sébustian Ale de Mine AnionY bien l'esprit de Noël! Avec messages 
Manufacturier de verrerie—vaisselle || Albert Pujo, de 863, rue St-Jo- | S bastian” dé 1 issé de l’Im- é S 
De" "2 L'un seph, est décédé à l'âge de 75 ans. Mhbulée Conception. : Witnldes: de Noël adaptés. Enveloppes assor- C 
oh our commente [Ne à Maurais, France, M. Pujo | firent unis en mariage le samedi ties. 
249, rue Horace, nd pendant 46 années au | 23 octobre à 9 h., en la cathédra- 
Norwood, Man. * Pare L Fa le de St-Boniface. ; à Card Bar, 2e étage, 
Téléphone: 201 091 qéguire son épouse, survivent au | M, l'abbé J-A. Sabourin leur 
nifsce 3 filles Mme À Gonérce, donna la bénédiction nuptiale et 4 Op 
de St-Boniface, Mme O. Gendron, AE TE | d'une robe uDso ns : A üttt ait 
e } . d gd , 
CAFE PROTEAU ||& Sean baptisé "| de satin ivoire avec traine, et te- il P ÿ. 


nant un bouquet de roses rouges 
et de chrysanthèmes blancs, avait 
pour dame d'honneur, Mile Agnès 
| Fortier, sa soeur, et pour demoi- | 
| selle d'honneur, Mlle Eileen Tes- | 
sier 

M. Yves Savignac était garçon 
d'honneur et agissait comme té- 
moin avec Mile Agnès Fortier. 

Mme A. Bourbonnière touchait 
l'orgue. 


Mlles E. et À. Proteau, prop. | Le service funèbre fut célébré INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


A côté du poste des pompiers par M, l'abbé E.-A. Chamberland, 
PR joag" |le mardi 9 novembre, en la cathé- 
LIQUEURS DOUCES tdrale de St-Boniface. L'enterre- 

Service de 7 jours par semaine ment eut lieu au cimetière de !a 

Ouvert de 7 h, 15 a.m, à 12 h. pm ||paroisse du Sacré-Coeur des 
Demandez notre demi-poulet rôt || Belges. 

Téléphone 202 054 | La direction des funérailles 
était confiée à la maison Desjar- 
dins-McGee. 


Retraites fermées 


12-15 nov.: Jeunes filles et 
dames anglaises, R, P, Colli- 


Officières des Dames Auxiliaires du Club Kiwanis de St-Boniface Ste-Marie 


| : 


Dimanche dernier, le 7 novem- 
bre, avait lieu notre deuxième | 
arti artes de la saison us | 
partie de ca » $0 son, C.SsR. 


nl 


COMPTABILITE GENERALE 


Une réception eut lieu ensuite 
| chez M. et Mme A. Guilbert, cou- 
|sins de la mariée. 


le paironage du deuxième groupe $ à Maità st Bo. 
de nos paroissiens. Les dévouées RR ai otèe As sr 
organisatrices, encouragées et se- suite è rk 


TISSOT | 


VERIFICATION DES PRIX | Pour leur voyage de noces, M. condées par les paroissiens, leurs 19-85 nov.: Jounes, gens an 


| " : 
Notre spécialité et Mme Sebastian se rendirent parert+ et leurs amis, en ont fait 
AE pires pe T" | np rv 4 Le enora, R. P. D, n- 
\ PHOTO GEO. TROTTIER & CIE à Kenora, Ont. La mariée portait, un magnifique succès. Nos sincè- Sille ML sélebtas 
257, Enfield Crescent eg enmraguese Er ensem- res félicitations et remerciements 22.25 nov: Chevaliers de Co- 
| HB? > abardine rouge-vin avec à tous. lomb de Wibni 
peg et sous-con- 


Norw 
Téléphone 205 595 accessoires gris. M. et Mme Sebas- 
tien établiront leur demeure 
384, avenue Polson, Winnipeg. 


Voici la liste des heureux £a-|| seils (en français), R. P, D. 
gnants: prix des cing mains: M.|} Jubinville, O.M.I. 
Jos. De Montigny et Mme H, Wat- 26-29 nov.: Chevaliers de Co- 


146, ave Provencher 
Téléphone: 201 862 


The Cusson Lumber B FAN ters, Mme Alice Moser, 2 De || lomb de Winnipeg (en anglais), 
€ i i Pourcg. Premier prix des dames: 3-6 déc. Jeunes gens de l'é- 
Réparations de radios Co., Ltd. aptèmes 1e Notes Ta pis dell M pee te £ 
hommes: M. Jos. De Montigny. 6-9 déc. Date ouverte, 


et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{(Norwood} 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


5 P Due, PEU Le 26 septembre-—Marie-Juliet- 
outes sortes de matériaux de cons- Ni s ‘ 
re DIS Due D te Louise, née le 19 septembre, fil- 
chauffage, etc. etc. le de Gérard Normandeau et de 
Ameudlements d'ég'ises et boiserie || Juliette Lussier. Parrain, Albert 


fine, ete andrvy: sig : 
St-Benttace Téléphone 201 283 Landry; marraine, Anne Lussier. 


Prix du pool: Mme/H, Watters. 10-13 déc.: Gardes-malades 
Prix de bingo: M. A. Morrissette laises. 
et Mme H. De Pourcq, Mlle Jour- 16 déc: Date ouverte, 
dain, M. E. Dumaine, Prix de con- 17-20 déc.: Récollection: St, 
solation: pour les dames: Mme!| Mary's Alumnae, KR. PF. Bed- 
Jean Péru; pour les messieurs: || ford, S.J. 
Mlle Germaine Bergeron. Prix di. 
vers; Mme Adélard Blanchard, 
Mme A. Desjardins, Mme Denis 4 
; é j à : | Dorge, Mme Albert Mager, Mme Un des plus puissants instru- 
| Le 26 septembre—Marie-Emily- Au thé annuel des Dames Auxiliaires du Club Kiwanis de St-Boniface, tenu le jeudi 4 novembre | Grant, Mlle Carol Mager, Mme | ments de Dieu pour travailler l'à- 
| Elaine, née le 16 septembre, fille | dans la salle Georgian du magasin de la Baie d'Hudson sous la présidence de Mme E. Cholakis, ex-pré- | &inet" Prix de rafle: l'Acadé- | me, c’est la douleur. Le 4 
|de Raymond Ratté et d'Edith- |sidente, Mme J.-B.-T. Hébert fut étue présidente de l'organisation. Mme Eméric Duha était en charge | mie St-Joseph, Mme J. Mann, Mgr d'HULST. 
Pearl Bullard. Parrain et marrai- | des élections. On remarque sur cette photo, de gauche à droite: Mme J.-B.-T. Hébert, présidente, Mmes Mme V. Durier. Prix d'entrée: M. Se" 
ne, M. et Mme Adélard Ratté {John Popp et Fernand Viau, vice-pfésidentes, et Mme William Davies, trésorière Léo Morier. 

| mn : ai Sd non entiere nt | 


Le 26 septembre—Marie-Ray- | Voici maintenant la liste de nos | 


monde-Jeapnine, née le 19 sep- t généreux donateurs de prix: le|——— een 
L.” e cartes? : 
reprendre nos parties de c |Sanatorium de St-Boniface, M. 


Le 26 septembre--Joseph-Jean- 
Gilbert, né le 20 septembre, fils 
d'Alphonse Hince et de Roberti- 
Et Gosselin. Parrain et marraine, 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Nous sollicitons | Seryjce de 24 neures 
votre clientèle + na 0 


BILLETS DE VOYAGE Tél: 202961 


Troin — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


M. et Mme Jean Gosselin. 


D] 
rs 


Qui peut ne veut et qui veut 
ne peut.-J, de MAISTRE, 


{fert son prix aux Rév. Srs Cha-| Nous sommes très heureux de 


Desserte du | noinesses des Cinq Plaies. 


ASSURANCES L'on  | et sa |tembre, fille de Gérard Faucher et s b À : qui auront lieu tous les mardis | 
" i K {d'Alice Marchand. Parrain et mar. | É..e Le 2ème tabouret a été gagné x £ Mg sr | Antonin Morier, Mme McDowell, à é P 
incendies — Automobiles sur propr'etés de ville à 414% pes M CRE Willie Mar Précieux-Sang par Mme A. Lévêque. | soirs à 8 h. 30 précises. Une nou- tin de “Western Paint || Peinturage et décoration 
Toutes les lignes ji Fermes à louer es ste L nisateurs et organisa | velle organisation a été formée | E Crotasus M D Mol Dal | 
F our plus de renseignements, | 1en0 'oici dt ba oies: à es organisaleurs » 18. * let nous sommes certains que tous |" +. Croteau, à 2 ro, s- Tout ouvrages aranti 
Henri D'Eschambault A 3 "ALLARD ÎM Le 3 octobre—Marie-Yolande- | Mg hi cie er ha trices de Ch) Jean nr bien | nos bons amis qui viendront nous | Coll Copie 4, PUS e ph D 
. 2 we | Mae, née 1! 26 septembre, fille “va pe “unes ve prié 4 UNS | sincéremen ous leurs geneéreux # 6 d é , [LoiunS Beauty arlor, Mme EP 
Limitée 4e. rue — - = JR a gt-menitace || d'Emile C ri 22 Gisèle Pi- | notre salle les 14, 15 et 16 octobre, | donateurs, ainsi que ceux qui les encourager usé eurent en déçus |Munro, Mme Gustave Mager et Téléphone 23 789 
136, ave Provencher St-Boniface æ ” ! ché. Parrain, Gérard Piché: mar- | _ Première grande rafle: M. J.\ont encouragés par leur présence. Un merci bien sincère à nos | M. Albert Mager. 
Téléphone 201-137-8 “res demandes porsmeneliement | raine, Sylvia Carrière | Demontigny — $25.00; Mme E.| Ve. marne at qe à À - Cr | Visite de la paroisse | 
| | : Thomas — $1500;: M. Maurice contribué, par leurs dons, au suc- a ! 
| Le 3 octobre NN ge Rx Taillieu — $10.00; Mme A. Mor-| Voici le rapport de la partie de |cès de notre première partie. | - Le Rév. Père Curé a commencé | MONUMENTS 
AR. éd é tb JA uns ” we: PRE D PE UE #7 SEP MDE; | gan — lampe de table: Mme C. | cartes du 2 novembre 1948. U ci spécial à M. Léo Bois- | le lundi 8 novembre la visite pa- 
| nd Perez et de Stella ë " EURE n merci spéc - | 
Parrain et marraine, M. | Monney — 1/2 tonne de charbon; | Gagnants des cinq mains — 1è- | sonneault qui a bien voulu don- | roissiale des familles des avenues FUNERAIRES 
Automobiles PAUL PAQUIN Albert Bouvier [ee CA sn pi dei Cayer. + pe J ho mdpnt ms À ner les prix des cinq mains. en Pape gene À À CORPS 
| : . | Man, — couverture de daine;; Mile Laura Grandmont: 8èmes: | cs A au. dote val ant 4 Hot et ensuite les familles des | 
Accidents Agent général Effets personnels || Le Le vd ma 7 cvs Mme N. Senez -— fer à repasser; Mme R. Collette. Mile T. Cour: | ï chemins Ste-Marie, Ste-Anne et | DE TOUTE DESCRIPTION 
n le 21 septembre, fill 0- | Mm Patanate ne AU Le | . : rares | 
ASSURANCES et FINANCES sur vutemobiles et camions sr Bd + ve m. d'Albertins Te. eng à AE - |teau, M. Fillion; 4èmes: Mme.P Mon Guide au Cinéma Egertor. | 1.-0. BRUNET 
Fr à ace Le - rique; 2 -Dert — miroir, | Plante, "PONT 
v oc 1e NE 99 1t arrai Noël : ier: , “pré png Améliorations | 
Tél. Bureau: 95 184 Rés.: 205 227 -%, he Java: Mme C. Buffet — lampe de table Prix de pool — ler: Mlle M. | Fort Apache Pan L ; 11 26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
612, rue St-Jeon-Boptiste ST-SONIFACE, MAN. FF ve ruerite SUa- Mme L. Lavoiz — poupée; Mle|n. 2ème: Mme P. Plante Kit Carson nd pre or panpolh Ga n ver 4 2 SL ER Een 
5 Deals, Germain — core; 1 ri ntr Mlle H. Cour-|The Last of the Mohicans .…  I|ge du sanctuaire sont terminés | out prés du po 
octobre—Léonard-Roger- | V. Fontaine — poupée orn Prix d'entrée — Mlle 94E- | Oid Los Angeles mn. 1jainsi que le rafraîchissement de |} Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
u F7 Nas LENS SRE irnest, né le 20 septembre, fils “M 2 ù Big City Modes sm  Hila sacristie. Espérons que la nef dé 
d S et de Florence ere M. Gene G Er — id r. M Gérard | Good Sam Se IH \de l'église et l'extérieur auront Tél.: 202 448 
p Mc s. Parrain et marraine, M. 2. Aa 1 De Gouné _ balou.. ‘mire, Mme H,'Lef's Live Again I | leur tour le printemps pro“hein. 
PARK HOTEL [et Mme Ernest-Adélard Vermette mie nm ad 4 durs ox “+ Dumbien, 7 7 {Sante Fe Saddlemates 2. 
" re mehdi |: > CR TS as, M. J.- Sauviet, Mme Forever Amber DÉS D VEN der SA RTC LR na TR SES" MMS 
394, avenue Taché no du billet gs nant dat 163 La | DE ‘u “gr 7" G TM s Poi-|The King's Jester F — e Ms fil 
(Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace) r SU UNIS A + |rier, Mme Landry, } avoie, | Angles With Dirty Faces 
Téléph 207 062 202 034 Service de Pt priée de venis réclamer son | M + GAEnon, (The Best Years of Our Lirres ou & 
£ ri » ve reciam son | à Wa 
1e <P ss 2 prix au soubassement de la cha-| Les donateurs étaient: M. Léo | °® ee d | à 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface | pelle: M. l'abbé M. Sabourin — | Boissonneauit, Mme J. Bourdon, | I—N'oître aucun danger oou Téléphones 201 105-06 
“Où un cordial accueil vous attend’ curson; Mme J.-A Poirier — ser-! Mme J. Blomme, Mme C. Buffet, publie en général # S 
KEATS vice à barbe Mme McDonald, Mme H. Musso, | UP nent formés SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 
: 4 : ! 
Mme F. Frénette, gérante Rastourant attenant Tél. 201 852—320%, rue Teché ||! La gagnante de la table de bout | Mme Aimé Champagne, Mme W.!11]_A rejeter parce que condamnabie | : 


i(end table) a gracieusement of- Dacquay, Mme À. Robitaiile. en partie. 


. 


Winnipeg, Mon., 12 novembre 1948 


1 


: : 
| Chênes ; Remerciements | LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
| Ar pe | Les membres de la famille demande " 
école des garçons [Georges St-Amant remerci D D IOLOGISTES, trôitément oliont jusqu'à $4,200, en divers centres 


| Le dimanche 7 novembre, les | 
|éoané, à 1 salle paroiaiaie, une 

à paroissiale, une | bathie, soit par visites ou offran- | 
très intéressante séance drama- |des de Be lg AA de bouquets spi- | 
tique et musicale. Une première | rituels, soit par assistance aux | 
répétition avait été présentée aux | funérailles de leur père, M. G 
enfants le vendredi 5 | St-Amant. 


fi | de tous les grades | 
Soli drame FCeux 


sincèrement toutes les perronnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Un SURVEILLANT DE L'OFFICE DU FILM, 53000-53600, à Ortawe 
Des TECHNICIENS DE LABORATOIRE D'HOPITAL, traitement allont 
jusqu'à $3,000, en divers centres 


Des ADJOINTS ADMINISTRATIFS JUNIORS, trostement allant j5qu à 
$2,400, en divers centres 


Des cortespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Des avis donnant des détails compiets sunt alticnés. et les formules de 
dernando 


outre son époux, trois enfants: Do- 
po peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


M. Urbain Delorme est de re- 


Ste-Rose du Lac Otterburne 


tour à l'hôpital où il souffre des | | mat, Edmond et Georgette. programme. Le | Service nationa) de placement, de là © « 
Vite du Christ-Rel | suites d'un sceident. | Movès d'argait | Ssinisstétssnts celte ttes qui ne _ Dunrea service eivD out tout le Cneda 7 "us 6e mas Du 
Pour fêter notre Roll je 21 octobre à l'hôpital de! Le dimanche 7 novembre, M.| Les familles Combot et Carré pe succès, La comédie “Les | Vaei-ient SRE RSR PARLE SU 2 
ésus, notre . Père Curé eut| sie” ie rer l'âge de 46 et Mme. Antonio Roy célébraient | "* ee Le . ceux re gr deux entétés” a eu le don de dé- LS LÉ à 
bonne inspiration d'exposer 16}, M fenile Marchand. [le 25ème anniversaire de leur ma-|°"t témoigné des sympathi rider tout le monde. Le m-|,,Le er de Lu — nn u 
Baint Sacrement toute l'après-mi- |" Le service funèbre fut chanté |riage. Leurs nombreux enfants | ©etie occasion. me comportait en à ts | Mme Alfred + Mari PT SR 
di. Les adorateurs se ent}; je R. P. E. Paqueite, OM, | étaient présents à cette fête, qui Va-et-vient et des rondes de fi canadien | fants, Paul et Rose-Marie, se S'ils | Fannystelle | Inwood 
nombreux aux pieds de Jésus!|}, "l'avait été organisée par les plus! M. et Mme Frank Lidemark, de|et quelques récitations dans les | rendus à Storthoaks, Ses. où ils | | 
| Port Arthur, Ont. étaient derniè-|deux langues. Les élèves méri- | visitèrent M. et Mme Albert Pa-| Naissance Mme J.-A. Colette et ses deux 


29. 
Hostie pour implorer ce bon Mai- I étaieni: MM. J.-B. ! âgés d'entre eux. 2 | 
3 porteurs / | radis, parents de M. Alfred Pa-| | fils, Joseph et Antoine, sont allés 


tent sûrement des félicitations et 


à l'avant de l'église. Le Père curé 
u le privilège de prendre part | deuil son épouse et son fils adop- gg pe cage om À rappe- 
Er aux 51 es 1e5 COLUEAUONS Sa- 


f une retraite de trois jours [37 [tif, Dick Talsma. 
hée par le R. P. Laviolette, O M]. | ts crées du mariage chrétien et le 
Le Mme Ernile Marchand désire | Ponheur que goûtent les parents 


e de rendre la paix au monde | 5, Auguste Brunel, Léon! La journée commença par une|rement en voyage de noces chez is, pare : 
nt bouleversé. | Mails Tony Huils, Hadr et messe d'action de grâces. Les ju- | la grand'mère de la mariée, Mme | leurs dévoués maître et maîtresses | radis, ainsi que leurs autres | M. et Mme J. Ménard annon-| Winnipeg pour la fin de se- 

| Retraite des enfants {Diek T 3 bilaires occupérent des prie-Iieu | Rodrigue Ooutu. Ils visitèrent aus: | des remerciements. naissances. Îls sont revenus le|cent à leurs parents et amis la | naine. 
M. Marchand laïsse dans le si les familles de M. et Mme Salie lundi suivant, enchantés de leur | naissance d’un fils le 31 octobre.| }, cdi 6 novembre a ds tibèi 


voyage. | I1 fut baptisé le 7 novembre sous 

Le R. P. Belcourt, S.J., visiteur les noms de Joseph-Jean-Paul. 
des écoles, était de passage dans| Parrain et marraine, M. et Mme | 
la paroisse la semainc dernière.| Jean Ménard, oncie et tante de 


dans la salle “Memorial” la ré- 
céption lors du mariage de M. 
Eric Mager avec Mlle Myrtle 
Hasbund. IL v avait une grande 


Mercier 
» Cette salle occupe le vaste 
s-s0ol de la sacristie. On vient 
d'y faire une toilette complète et 
d'y installer des jeux pour l'a- 


Cette semaine nos enfants ont! 
1 Adrien Mougisi, M. et Mme Ger 


main Coutu, et M. et Mme Be- 
| noit Coutu. | 
: J 
Il a paru très satisfait de nos éco- | Pate. 


dévoué prédicateur sut cp: | À. s è AP je og di ge 
ver l'attention des enfants qui! nercier toutes les |qui y sont fidèles. t nta e la nombreuse jeunes- foule de t d's — 
- < | personnes | e-Genevi ve se de la tbe: Dour mapniti. | les. | dis _|foule de parents et d'amis. Plu- 
l'écoutérent avec un vif intérêt. qui lui ont monté de la sympa- | A la demeure de M. et Mme a billerc se it Æ ne pl Le: dimanche 7 novembre, a PP grrr Re Alex. dit cadeaux leur furent 


La retraite se clôtura vendredi | 


Matin par une communion géné- 
tale. 


thie dans le deuil qui vient de la | 
frapper. 
Baptème | 


Roy, un dîner de famille fut servi, 
auquel assistait le Père curé. Et 
le soir, à l'école St-Viateur est, 


Le dimanche 31 octobre, nous 
fêtions solennellement le Christ- 
Roi. La chorale, sous la direction 


d'intérêt et sont bien achalandés. 
On y trouve aussi d’autres jeux 
et l'on se propose d'en augmenter 


et Mme Henri Boulet, de St-Nor-, 
bert, et leurs enfants, ainsi que | 
Mile Gisèle Boulet, qui a un em- 


Saint-Malo | 


M. et Mme Mager vont résider 
dans une des maisons Kulbaba 


la-et- , iles nombre t - gieuses de St-J exé 
Mme tulle Tiaceris Mme Re- gs ec re PE Lu [au Sie de K 00 réunirent | SRE S gs . le nombre, La salle Mercier est | ploi à Winnipeg, venaient saluer | M. Georges Lafrance visitait 
2 1 In: 2 CYAN, on ui a e « N . : messe solennelle - P . S ie | »€ is et assista rän . 
hé Delveaux et M. Eustache La. ! 77" pour offrir aux jubilaires de jo-|te du jour. Les ornements gothi- DD Due nie ds des ("Dunes De s'en retournérent | re and rate tir tinEn me. Dit Ke man D or a 


bossière se sont rendus à St-Eus- 


M. et | 


! 


Mme Maurice Abraham. | 


sier. Parrain et marraine, 


lis cadeaux et une bourse, M. 


ques du célébrant et le décor sel 


tue pour les jeunes gens des deux 
sexes un rendez-vous sain et un 


| le même soir. 


| 


Grade XI: Aline Catellier. 


bund. 


tache pour assister aux funérail- | Charles-Auguste Roy, le plus âgé | j'autel liturgique, surmonté d'un e 
N A RUE CSL LEE 1-7 TPS ” pr : se | dy À réservatif contre certain in- | 3 Se © ; aynard,! Mile McDonald, ancienne insti- 
mé IN .D, de Lourdes |" ‘“rcaenerme | GometPeu crues choix A |fuences dangereuses. Les grades partie de eartes LR Re one ES à Fit Cotelte, vil 
b - : | dici Y ô iè : Fe 4 La | Ê e ; | [e se €, si 
ole LV. Partie de cartes remise dicieux de M. l'abbé L. Lafreniè- | supérieurs de la gent écolière n'y| Tel qu'annoncé la semaine der-| Grade IX: Alire Forest, Thérè- | tait à la fin de semaine M. et Mme 


Nos bonnes religieuses ont ou- 
vert une Ecole Maternelle au cou- 
vent, pour les enfants qui ne sont 
pas en âge de fréquenter l'école 
du village. Une vingtaine d'élè- 
ves se sont déjà présentés. 

Nos malades 

M. Xavier Ritchot a été \rans- 
porté d'urgence à l'hôpital pour 
attaque cardiaque 

M, Jules Lecomte est retourné 
à l'hôpital où il suit de nouveaux 


: 
| Le samedi et imanche 6 et 7| 
| novembre, la communauté des re- 
| Hgieuses et les paroissiens de No- 
|tre-Dame de Lourdes, fétaient le 
|S0éme anniversaire de profession 
religieuse de la Rév. Sr Marie 

Elisabeth du Sacré-Coeur, Cha- 
Inoiniésse Régulière des (Cinq 
| Piaies. 

| Sr Marie Elisabeth (Elisa Com 
Îte) fut la preruère postulante de 
|la communauté <anedienne, en- 


magasin Dequier. 


La partie de cartes annoncée 
pour dimanche prochain, a été re- 
mise au dimanche 21 novembre. 
Il est certain qu'elle aura lieu 
dans la nouvelle salle paroissiale. | 
Nos jeunes gens préparent des 
surprises agréables pour nos vi- 
siteurs. 


St-Laurent 


Noces d'argent 


Chartrand. Les et filles 


| 


re, autrefois notre sympathique 
curé, faisaient ressortir la gran- 
deur de retteé fête de la royauté 
du Christ. 

Le S. Sacrement demeura expo- 
sé jusqu'après l'heure sainte de 
3 h., qui fut prêchée par M. le 
curé qui compléta l'exposé de son 
sermon du matin: “Le Christ-Roi 
à la messe et dans la communion”. 

Puis, à la demande des grands 
de l'école du village qui s'étaient 


sont admis qu'aux fins de semai- 
ne. L'entrée de la salle est gra- 
tuite, mais quelques jeux sont 
payants. 
jeudi 11 novembre eut lieu 
une partie de cartes avec pro- 
gramme de chants et de musique 
au profit de la salle Mercier. L'or- 
isation était sous la direction 
Dames de Ste-Anne, 


Genre tout nouveau 


sorties. 


nière, la première partie de car- 
Îtes de la saison avait lieu le di- 
{manche 7 novembre. Une nom- 
breuse assistance s'y était don- 


| 
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perdant toute la veillée. 

Les prix de cartes furent ga- 
gnés comme suit: 

Premier prix des dames, Mme 
Bené Côté: consolation, Mile Thé- 
rèse Bisson. 


se Gosselin. 
Grade VIII: Aline Gauthier, mi 


drienne Gauthier. 


Yolande Chouinard. 

Grade V: Paule Hébert, Irène 
Dubois. 

Grade IV: Céline Péloquin, Ra- 
chel Gosselin. 


Grade II: Aline Lafantaisie, 


CSsR. 


Orr. 

M. Henry Stafford a acheté la 
propriété de M. Liefe Rohn où 
il demeure, 


Aimez les âmes, vous en avez 


r 
Les marchés 
le 2 novembre 
Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 
Bons a $20 


| 
traitements. | : , procuré une magnifique image du A i 
_ mm | trée en 1895. Elle tit sa profession] Le 3 octobre dernier les ne-| rh 4 Premier prix des hommes: M. : ! 4 00-—$22. 50 
| religieuse en 1898 entre les mains | veux et nièces de M. et non re EE env mn "ge À EE René Côté; consolation, M. Albert |Paidine Gauthier et Doris Malo | Moyens sonnrrasienis LT 00m 19,80 
de la Rév. Sr Marie Honorin?, | Chartrand organisaient une jour- SécrdOtiec À l'éstle Grès Ta bé- Boulet. £ : Le o - à Deni Laf isi Éouvitens ‘au-dessus de gs a 
| fondatrice et première supérieure | név-surprise en leur honneur à |;é6diction solennelle de l'image à Prix d'entrée: Mile Anne-Marie M — I: Denise La antaisie, | Bouvillons, au-des doute 
de la congrégation à N.-D. de |l'oécasion de leur 25ème anniver. l'église sgue # mi UM es a ita Bourgeois. uns ne 30 
NSTITUT GÉNÉALOGIQUE Lourdes. saire de mariage. La journée dé: , a rafle, la table ut à M. vens 
Elle donna pendant ces cinquan- | buta par une ds chantée A pa à La miqee Roger Budd, de Somerset, le Thiba I ill nee” a 00 
DRO U IN [te ans, d'admirables exemples de |bar le R. P, Curé. fants se dirisesnt à l’école où, à pouf à M. Benoit Garand, et les ! uitville De choix 
! dévouement, de piété et d'esprit | Les filles et nièces de M. et |]a place d'honneur, le Sacré-Coeur serviettes à Mme Marie-Jeanne| Les pluies bienfaisantes des ie dits 
religieux qui font l'édification de |Mme Chartrand firent les frais jetait son regard ‘d'amour sur la Fortier. 4 ; [jours derniers ont mis fin à l'in- Voies engraissés 
ses soeurs et des paroissiens de | du chant, tandis que Mme E. Ver- | foule émue par les cantiques des Les gagnants aux dés furent: | quiétude de nombre de fermiers, CE nl $23.00—$24.00 
{Notre-Dame de Lourdes. rier touchait l'orgue. enfants. 1, le. étréibt l'acte dù pour la jolie nappe, M. J.-O. Bou- | dont les terres et les provisions the me 16.00— 19.00 
ls = |: Au diner servi chez M. et Mme | consécration au Sacré-Coeur dans PTE UT de draps, M. Ed- de Frorenus rain mon Par | Bonnes 2. #16.00—817 25 
| [Chartrand une adresse fut luol r aupré. à * es nombreux feux de prairie. |Moyennes . 650 
Haywood — jubilaires À Le tils, Ro. TEE mr gs Les assistants se disputèrent | Aussi le dimanche 24 octobre, à | Taureaux one 
| Baptêmes |bert. Vint ensuite la présentation | la belle prière du cérémonial dé ensuite les nombreux prix de bin. peu près tous les hommes en état | Ordinaires y 12.00— 16.00 
| Jeanne-Marie-Antoinette, tille|d'un beau service d'argenterie. | l'intronisation si remplie de doc- go et un nent goûter vint 2e Rares prétèrent main-forte Bouvilen de boucherie nr dé de 
|de M. et Mme Jean Bonneteau, | Il y eut aussi diverses chanson- | trines, de leçons et de promesses. pret OUT A tte inté pp de eurs voisins qui étaient |. PE 15.00— 17.00 
’ née le 26 septembre. Parrain et | nettes et quelques extraits de la | Puis M. le curé prit la parole et e Deau resu 1 ge 180. 7 plus , particulièrement menacés | Ordinaires 13.00— 14.00 
Optometristes |marraine, M. et Mme Abel Bonne- | Bonne Chanson par un groupe de | encouragea les familles à intro- ressante partie fut de $180. et|par l'élément destructeur. Génisses de boucherie 
et Iteau, grands-varents de l'enfant. | filles. M. et Mme Ernest Gaudry, | niser le Sacré-Coeur dans leurs quelques sous. ; “Abe 40 Lors du dernier concours d’a- DORA te rene @14.00—$18.00 
Opticiens Gérald-Emile-Albert, né le ler | qui étaient garçon et fille d’hon- | foyers afin d'attirer sur le monde Un cordial merci aux organisa- | mateurs tenu à la salle paroissia- | Vaches de boucherie k 
novembre, enfant de M. et Mme |neur lors du mariage des jubi- | cette paix tant désirée des na- teurs. le les prix ont été gagnés par QNOE rmmirsnsse 
Examen de la vue ||Emile Fay. Parrain, Albert Fay; |laires, étaient aussi présents. tions. Visite paroissiale Mlle Henriette Saltel, d'Otter-|Ordinaires 
marraine, Annette Rosset. Mariage Le mardi 2 novembre, après la i ñ :. [burne, le trio F. Barron, André | Honet de choix $20 4.00 
te étage Téléphones Nouveaux paroïssiens | Le lundi 25 octobre dernier à | grand'messe des trépassés, nous|_ Ce joli petit chapeau à calotte Profitant de la belle tempéra-| Boivin et Louis Marcs, et M. Da- | Ordinaires et moyens . 1200-7190 
M. et Mme Romain Bazin, de|, € luni,4 octobre dernier à i ee intue est confectionné de feu- | ture, M. le curé est à faire la visi-|,;4 proteau et hestre, Nos | Agneaux 
Kensington | Pour examens t e à , 16 h. en l'église de St-Laurent, | nous rendions en foule au cime- |P° : roteau et son orchestre, Nos | LE 
215. avenue du 91942 St-Claude, sont à s'installer dans |}, Ré, ère Œuré énissait le mac |tière pour commémorer nos pa-|t'e Mauve pâle, surmonté d'une | te de la paroisse. félicitations aux heureux ga- | Grdinaires AIT 
MINNISEG Labpesnire, notre village. * “ M. Eti B fils de |rents et nos amis défunts. M. le [C2uronne de fleurs délicates et DES EN RUE NL ANRT I ERA gnants. Le gagnant au tirage a été | Moutons ë ê À 
M. et Mme Georges Roy, de la |fiage de M. Etienné Boyer, His de e : Ps 14 orné d'une légère voilette, Les . M. Jean-Paul Le Gal. Bons pesants . 50—$ 6.50 
X 4e ll feu Elzéar Boyer et de Mme |curé bénit notre nouvelle croix du 1 , à aint-Norbert Ordinaires 50— 5:50 
Saskatchewan, vont s'établir ici. vec Mile Stella Char-|cimetièré surmontée d'un Christ fleurs et la voilette s’enlèvent à Le jour de la Toussaint, clôture 
. et Mme C. Beaulieu, de! 4 lle de M. et Mme Léon |et posée sur un piedestal-monu- volonté et le chapeau se trouve | ‘rableau d'honneur pour le mois |de la 9ème retraite annuelle pré- .00—$29.00 
Storthoaks, Sask, ont acheté le . ment. La croix et le monument alors de mise pour les simples d'octobre, au Couvent {chée par le R. P. G. Blanchette, 39 238 


Mesdames! Û : sont l' du bienvei M 
* Bienvenue aux nouveau - | d'honneur étaient ard, Des- | 200! l'ocuure" Qu. Een venans Rx. : rthelet, | "©" à 
Re _ lente ouveaux pa- | ais et Rita Chattrand, Denis | Victor Nicolas, à qui vont tous . LA HS ppt 0 Dimanche prochain, le 14 no- sed 
Cà ét là Chartrand et Béatrice Leost, Pen- | n0S remerciements. Elie Grade XI: Pauline Durant, Ber- | Vembre, il y aura partie de car- ae pesants 23.50— 24.50 
Mme Ernest Gautron est à l'hô. | dant la cérémonie les jeunes fil- r Tableau d'honneur the Brière. tes, suivie d'une séance de vues | Se No 2. 2390 2350 
une _ ondulation pital de Carman, par suite d’un | les rendirent quelques beaux can- Saint-Labre Grade XI: Euphrasie Le Sanne,| Grade X: Lorraine Durant, Ber- | n couleurs sur la Gaspésie. PRODUITS DU MARCHE | 
permanente sans accident. d'automobile. se £ or A à chanta ee An pair tha Picard. : | De crémerie, 1 mr 
Mme Alexis Dequier et Marie | “l'Ave Maria” de Rosewig. Le lundi 1er novembre nous a- rade X: Kathleen Medwy-| Grade IX: Lucille Desrosiers, pa rene -- 
Salon de Dequier sont parties passer l'hi-| Le diner fut servi chez M. et | vions un concours d'amateurs, un | duck, Marthe Bernardin. Alice Mondor. M. Marler l'a OA ve ss 
Beauté ver à St-Boniface. Mme Léon Chartrand, parents de | vrai régal musical. Aussi, tous les| Grade IX: Claire Bernardin,| Grade VIII: Adèle Pépin, Lu- Ta A. moyens, la douz. : 56 
Golden M. et Mme M. Dubois et leur | la mariée, et le souper chez Mme | paroissiens étaient réunis pour ap- Rose-Aimée Belisle. cille Beaudry. chef des libéraux |Grade B 48 
e famille, de Portage, étaient en |Pollitt, soeur du marié. plaudir les six groupes d'ama-| Grade VIII: Vernette Aquin,| Grade Vil: Armelle Lagacé Pen * us 
Formes Lg que  g "ue visite chez M. Ernest Gagné, | Sépulture teurs. M. Jean Grenier remporta Stella Bernardin, Jacqueline Bourrier. ï du Québec Les obligations 
Ondulations froides .. À cartir — | Le 22 septembre dernier eurent | la victoire par son exécution de! Grade VII: Gisèle Houde, Jean- Grade VI: Claudette Laflèche, o le 2 novembre 
EEE AE" ndisèt::5 00 LEE tieu les funérailles de Mme Wil- | solos de violon: nine Girard. TA Irène Laurendeau. QUEBEC — A l'issue d'un cau- | Dominion du Canada 
Cheveux gris teints et décoiorés |frid Carrière, (née Isabelle Com-| Nous avons passé une agréable| Grade VI: Joyce Gillis, Ange-| Grade V: Shirley Demarke, |cus qui réunissait, au club de Ré- | 1er emprunt de guerre, 
RER AOERE np OMER MARCOUX bot) décédée aux Sanatorium St- | soirée et nous espérons jouir d'au- | la Girard. rss Shirley Mellington. forme de Québec, les huit dépu- | 224% ni à 103 90—109:70 
Nous parlons français Assurances Générales Vital, le 19 septembre. tres semblables sous peu. . Grade V: Noëlline Goulet, Pau-| Grade IV: Jacqueline Gauthier. | tés libéraux à l'Assemblée légis- D. Lu tait 
Beth La Vie, teu, auto, accidents, etc. Le service fut chanté avec dia-|, C'est aussi luhdi soir que les|line Houde, Grade III: Claire Gendreau. |lative, l'hon. Adélard Godbout, | le, emprunt de la 102 55103 35 
ven 2 HUDY ANSE Los , \/REes cre et sous-diacre. Les porteurs | familes E. Poironi, J. Grenier, O.| Grade IV: Thérèse Girard, Mar-| Grade Il: Beverly Mellington, | chef du parti libéral provincial, | 2e emprunt de là A NUS 
RER ae nn LORETTE MAN. ||étaient: MM. Ovila Chartrand, | Ross, J. Nepper et H. Grenier or- | &uerite Bouchard. Rita Girouard. a annoncé aux correspondants Victoire, 3% … 103,75—104.25 
GOLDEN DRUGS vais, Ernest Hamel, Hervé Carrière, | 8anisaient leur soirée de cartes. çGrade Il: Yvette Girard, Mo-| Grade 1: A Lorraine Labelle, | parlementaires le choix, après un | %fPrun! de la 103.50—104.25 
Angie se Marys et Hargrave : P : Arthur Carrière, Edgar Carrière| Les prix de dames furent ga-|nñique Houde. É B Marcelle Ross. vote, de M. George Carlyle Mar- |'4e emprunt de la 3 i 
En tace de ls cathédrale Ste-Marie [|] "94: 54-33 — Winaipes: #11 llet François Palud. gnés par Mlle Marguerite Gisiger | Grade Il: René Bernärdin et| Catéchisme: Jeannine Parent, | ler, notaire, député de Westmount |. Victoire, 3% mme 10878 —103/8 
La défunte laisse dans le deuil, |£t Mme L. Yvon, alors que M. | Silvia Desilets, ex-aequo, Gilbert | Rita Métail, Anita Fillion, Irène | depuiä 1942, comme leader parle- | de 18. 10111024 
‘sé ass sas 7 24 Paul Grenier et le R. P. Gaudis- | Girard, Cyrille Goulet et Anita | Laurendeau, Marie-Reine Ki.|mentaire de l'opposition libérale |se emprunt de ia ; 
sard remportèrent les prix des | Bremner, ex-aequo. rouac, Patsy Courchaine. pour ia prochaine session, DCE eee PAR 
means = hommes. K F Grade I: René Beaudry et Lu- Conduite et application: Fran- victoire, 3% Re … 10044100 % 
= Le couvre-lit fut gagné par M.|Cien Legault, ex-aequo, Estelle | Abitagon, Thérèse Brunet, Lu- | ——— ——— |de emprunt de la 
Joseph Gisiger tandis que les $5.00 Girard et Marcella Lachance, ex-| cille Damphousse, Carmelle Pa- ho 2 ere 100.00—100,75 
échouëèrent à M. A. Grenier. aéquo. rent, Marthe Trudeau, Jeannette || Nouveaux bureaux Victoire, 3% « 100.00—100.75 
afi eme Cette soirée rapporta la jolie Baptème Lord Province du Maniton 
somme de $113. Le 7 novembre: Marie-Lorette- } | D 4% — 2 janv. on (Cr … 101 —108 
- Merci à tous. Monique, fille de Reymond Ber- Musique \ | r Jacob as 19 Juin Sushi 
as Le Etaient de passage chez leurs | n@rdin et de Valentine Deloison.| Cours préparatoire: Jacqueline | et ses Associés 52% ae Pa nauns à 
La Commission Municipale :t du Service Public a donné l'ordre parents, Mile Angèle et M. Jean| M. Adonsï Dufresne, qui nous | trottier. Dentistes (NS — us 615 
de mettr Î 2 £ Gisiger, ainsi que M. Paul Gre- | aVait quittés pour Montréal de-| Grade I: Lorraine Laflèche. 2%% — 15 déc. 1966 (C) .…..… 94b 
ettre en vigueur, à partir du 15 novembre, les nouveaux taux nier et Marcel Pciron puis de nombreuses années, est} Grade Il: Claudette Laflèche 2e é édifice T Province de la askatchewan 
. é £ + ‘ n #4 
de transport suivants: ns revenu parmi nous. Il a acheté] Grade III: Cécile Champagne e étage, édifice Time, ose (C) 109% —108%4 
une maison appartenarit à Mme! Grade IV: Josephine Holds- Pros eg» et Hargrave 5h%-ier oct, 1992 pre 10413—1093 
| Emma Deslauriers et l'a fait ré- | ,,6rth $ phone 98319 — Winnipeg | die = ler sept 1995 (10) 
i . || ° arer sorte qu'elle rait ‘ . Thérès ? Rte Ë 106b 
Taux pour zone urbaine Taux pour zone suburbaine Pharmacie per de on ue paserst| Grade VI: Thérèse Prévost. | sa Tdi D arr is 165 ; 
Adultes Nouveaux taux Adultes Nouveaux taux » É résidence embellit considérable- | | 939, avenue Rosser Hat LE 10 SOS 1900 PE met 
Monnaie 10 cents À Préfontaine ment notre village. Nous souhai- | Lorette l'Hu Sb en 152 où 3349, — 15 fév. 1902 (C) . 97.00 
Billets 2 pour 15 cents Monnaie 5 cents {tons la plus cordiale bienvenue | MR | per ere SN RSS 
Permis hebdomadaires  Supprimés Billets 6 pour 25 cents A.-E. Paquin, prop. |à M. Dufresne. | Tableau d'honneur à l'école Centre | o — ler mars ] 
Permis mensuels $7.50 | FA | M. A. Dufresne qui a fait un! Les élèves dont les noms sui- | te 
uits pharmaceutiques | court séjour à l'hôpi in- vent se sont fait remarquer par 
Enfants Enfants Ordonpanees de médecins  É  Gnl gg Ram pr | leur bonne conduite au cours du COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
Monnele PRE Au-dessous de 5 ans Gratuit de re nage BR | Les élèves de l'école désirent | mois d'octobre: JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
Billets 6 pour 25 cents 5-12 ans, monnaie 5 cents pour toute occasion remercier bien sincèrement tous! Grade XII: Florence Westfall. . 
(12 ons) 5-12 ans, billets 6 pour 25 cents Ad: dose fins ceux qui les ont encouragés en| Grade XI: Anna Leclaire, An-| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 9345 
Au-dessous de 5 ans Gratuit (Les enfants voyagent dons-deux zones pour. le St-Boniface ré 203863 || assistant si nombreux à leur séan- | toine Veldkamp, Betty Rasmus- | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
. rix d'un oduite dons un ce du 7 novembre. | sen. + PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Etudionts ? RP Grade X: Louise St-Mars, Vic- | 
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LA L 


IBERTE ET LE 


oo 


PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Pendant la semaine du 10 a Doucet, «es jours derniers, | 


tobre, M. le Curé a visité les fa-}M J Lalonde ses 3 en- | 

milles de la paroisse qui demeu- | fants, j | 

rent à la campagne. Le me Raoul Lalonde et leur fils, | diennes-Fra 
Le samedi 18 octobre, avaii lieu | Neil, de Mildred, Sask. |bourg a rep 

l'ouverture des Quarante-Heures.| M. Denis Beausoleil, un des!la période des 


A l'occasion des cérémonies, M.|pionniers de la 
l'abbé Coursol, curé de Jack Fish, | quittés définitivement pour aller | 

rejoindre ses enfants à Medicine | cun de ses membres de la lecture | et la 
. |française destinée spécialement | l'AC 
Nous offrons nos sympathies à | aux enfants. Et voici de quelle | 18 et 19 octobre. M. Gaston Ble- 


est venu aider à M. le curé. 


Grâce à la générosité et au dé-| 
vouement d'un paroissien et de | 
deux arnis de la paroisse, ces jours | demeure äans un incendie, der- 
derniers, les chemins entre l'égli- | njérement. 
se et le presbytère furent gra-! 


velés. 


Notre paroisse vient de s'enri- Itier jendant l'hiver, entre autres 
chir de deux nouvelles familles: 
en effet, les familles Arthur Ré- 
gnier et Paul Deberdeme demeu- 
rent maintenant dans notre vil- 
lage, Nous leur souhaitons la bien- | 


venue. 


Rita 
de 


vent, 
Soeurs 


Soeurs 


Nous parlions français 
Prescriptions remplies avec || 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une vharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. | Courteau sont de retour de leur 


Edam | leurs enfants, | 


ous avons été heureux d'ap- 
prendre qu'il fut possible à M. le 
curé de se rendre à St-Paul, en 
Alberta, pour assister à la con- 
sécration épiscopale de S. Exec 
Mgr M. Baudoux, 


South Makwa 


Miles Rita Doucet et Lorraine 
Tellier nous ont quittés pour al- 
ler finir l’année scolaire au cou- 


la Présentation de 
Duck Lake, et Lorraine chez les | 
l'Enfant-Jésus 
North Battleford, 

M. et Mme J.-Bernard Poulin 
ont fait un voyage à North Battle- M. 
ford nour assister à la bénédiction 
de la nouvelle aile de l'hôpital 
Notre-Dame, et pour visiter en 


de 


même lemps quelques-uns de 


En visite chez M. et Mme Ar-| 


paroisse, nous à 


Hat, où il sétablira 


la famille Nagel qui a perdu sa | façon elle compte 


Plusieurs de nos jeunes gens 
(sont partis travailler au chan- 


tion d'un an sera 


| Bernard et Marcel Gagnon, Dieu- 
| donné et Désiré Beaulieu, 


Zenon Park 


Mlle Carmen Hudon est à l'hô-| 
pital St-Paul de Saskatoon pour | 
traitements 

M. René Fortier doit être trans- | 
| porté à Winnipeg pour soins mé- 


maines. 


core complètement rétablie, 


pensionnat des 


| da, et @e leur fils, Robert. 


de 
{bientôt pour prendre possession 
de leur restaurant en Colombie. 

et Mme Alberr Marchildon | 
et Mme Euviide Sigouin, ainsi que 
| d'autres menbres de leur famille, 
|sont allés rendre, visite à M. et 


Gravelbourg 


La Société des Femmes 
Françaises 


La Société des Femmes Cæna- | 

ises de Gravel-| 
ses activités après | 
vacances. 


procéder à cha- 


donnée à la re- 


| vue illustrée “François”. Cette re. 
vue fera le bonheur des jeunes, 
| et aussi des moins jeunes, s'il faut 
|en juger par les exemplaires que 
inous avons en mains. Plusieurs 
| membres se sont hâtés de se met- 
tre en règle et recevront sous peu 
le premier numéro. 
| Mais la Société des Femmes 
Canadiennes-Françaises est dési- 
reuse d'étendre le privilège à un 
plus grand nombre. Elle invite 
dicaux à sa jambe. Il est à l'hôpi- | donc aujourd'hui, d'une façon tou- 
tal de Tisdale déjà depuis six se- | te spéciale toutes les mères cana- 
| diennes-françaises de la ville aussi 
Mme Onésime AprN est reve- | bien que de la campagne, a pro- | nouvel évêque de St-Paul, 
nue chez elle mais n'est pas en-|fiter de cette ocassion qui ne se | 
| présentera pas de sitôt, de rece- | du C.N.R. à Domrémvy depuis 14 
Etaient de passage chez M. et | Voir deux fois par mois et pen- |ans, ainsi que Mme Fortin, nous 
Mme Adélard Moyen, dernière-|dant toute une année gratuite- | quittent ces jours-ci pour se re- 
|ment, leur fille, Mme Parent, ac-| ment, une revue qui, nous le ré 
|compagnée de son mari, de Von- | Pétons, fera le bonheur des jeu- 
nes, à la seule condition de se 
M. et Mme Théodore Perreault | joindre à la Société des Femmes 
et leur famille nous quitteront | Canadiennes-Françaises. 
Hätez-vous, donc, mesdames, de 
| donner votre nom à la présidente. 
me Guy Gravel, où à la tréso- 
rière, Mme H. Lemyr. 


La secrétaire. 


Mme Louis Fournier, de Mont- | 
D ONU IV | Domremy 
| M. et Mme Armand Lalonde et | a te-He 


| leur famille, ainsi que M. et Mme | 
Roland Roy et Urbain, sont de| 


du Sauveur et Gilberte-Marie, 
| toutes deux religieuses de la Pré- 
sentation de Marie, respective- 
|ment soeur de Mme Lalonde et 
| fille de M. et Mme Lalonde, 
Etaient de passage dimanche 
dernier chez M. Alex. April, Mme 
Gaudet et Rosa, ainsi que M. et 
{Mme Joubert, de Bellevue. 
| MM. et Mmes Raymond et Jean 


leurs hommages 


voyage en Colombie. 


| écoles pour l'AC. 
rature idéale permit à tous les 
paroissiens d'assister 
ment aux offices et de 


) Le samedi 30 octobre, les pa- 
retour de Le Pas, Man., où ils ont | roissiens assistèrent nombreux à 
|rendu visite aux RR. Srs St-Luc | l'ouverture des Quarante-Heures 
À ag y prêchées par le R. P. 
| Albert Joyal, O.MI. visiteur des 


F.C. La tempé- 


régulière- 
rendre 
à Jésus-Hostie. 


11 y eut nombreuses communions 
durant les fêtes du Christ-Roi et 
de la Toussaint. Nous remercions 
le R. P. Joyal pour l'aide précieu- 
se rendue à M. le Curé, et nous 


LD de l'échelle 


*..non au sommet 


IL a commencé comme petit employé. Il a passé 
par la filière. Il a eu de l’avancement. Ila 
beaucoup appris en ce qui concerne la banque, 
le Canada, la nature humaine, Il continue 
d'avancer, il continue d'apprendre une 
profession dans laquelle on ne parvient pas à 
exceller en un jour . .. ni même en un an. 

Ainsi, quand il fait un prêt, le gérant de 
votre banque doit s’assurer que l’emprunteur 
serait digne de votre confiance, si c'était vous 
qui lui prêtiez voire propre argent. 

Il cherche toujours, bien entendu, à faire 
travailler l'argent. Les prêts font partie de 
ses fonctions et sont une grande source de 
revenu. Ils contribuent au succès des particuliers 
et des entreprises, ainsi qu’à la prospérité 
et au progrès du pays. 

Comparez sa liberté d'action avec ce qui se 

passe dans les pays d'où la liberté est bannie; 

et où chaque banque est un instrument politique 
et chaque banquier, un fonctionnaire du 
gouvernement. Le monopole d'État de la banque, 
que les socialistes voudraient établir au Canada, 
permettrait à la politique de faire intrusion dans vos 
opérations de banque. 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


| félicitons l'organiste et les mem. 
|bres de la chorale pour l'exécu- 
{tion du chant des messes et de 
| jolis cantiques durant les heures 
! d'adoration du soir. 


Ca et là 


MM. Auguste Georget, Gaston 
| Blerct, Pierre Trumier et Mme 


Son but cette année sera d'in- | J.-O. Brodeur représentèrent les 
troduiré dans le foyer de cha-|commissaires d'écoles du district 


oisse à la Convention de 
.C. tenue à Saskatoon les 


rot fut nommé un des directeurs 


|que membre de la société qui|de l'Association des Commissai. 
| payera sa cotisation, une souscrip- 


res. Nos félicitations. = 
Voici la liste du nouveau € 
té du cercle paroissial de l'AC.- 
| FC. pour 1948-49: président: M, 
| Félix Branger, vice-président: M. 
Emilius Lavertu, secrétaire-tré. 
isorier: M. Auguste Georget, di- 
| recteurs: MM. Alexandre Blon- 
deau, Germain Doucet, Georges 
: Tournier, Léonard Benoit, Sols 
Boutin, Mmes Gaston Blerot, J.-O. 
| Brodeur, Marcien Forestier. 
| M. le curé Houle eut le bonheur 
| de se rendre à St-Pavl, Alta, pour 
| assister et servir aux cérémonies 
| du sacre de son confrère de çlas- 
ise, S. Exc. Mgr M. Baudoux, le 


M. J:-A. Fortin, agent de gare 


tirer à Longueuil, P.Q, À ces dis- 
tingués citoyens dont nous regret- 
| tons le départ de la paroisse, nous 
offrons nos meilleurs voeux de 
| santé et succès, ainsi que nos sin- 
cères remerciements pour les seg- 
vices rendus à la paraisse. 

MM. J.-0. Brodeur et P.-£. 
Beauchesne eurent l'occasion 
d'apprécier la puissante protec- 
tion de St-Christophe dans un ré- 
cent accident d'auto. Ils s’en reti- 
rèrent sans blessure bien que l’au. 
to fut sérieusement endommagé. 

M. et Mme Arthur Lavertu sont 
partis pour Souke, C.-B. où ils 
passeront l'hiver avec leurs .en- 
fants, M. et Mme Jules Lavertu. 
Nous ont aussi quittés, M. et Mme 
Albert Kusch qui demeureront à 
leur résidence à Sidney, C.-B. 

M. et Mme Paul Blondeau sont 
de retour d'un voyage à Gravel- 
bourg où ils ont visité leur fils, 
André, au Collège Mathieu. 


Mariage 

Le 26 octobre, M. le curé bé- 
nissait le mariage de Mlle Thérèse 
Godin, fille de M. et Mme Hermas 
Godin, de Domrémy, avec M. 
Maurice Brassard, fils de M. Ca- 
lixte Brassard, d'Albertville. 

Mme Denis McGrath touchait 
l'orgue durant la grand'messe 
nuptiale, À ce nouveau couple, 
ne offrons nos voeux de bon- 
eur, 


Baptéme 


La fête de la Toussaint, M, et 
Mme André Georget firert b: - 
ser leur premier fils, Laurent-An- 
dré-Joseph. Parrain et marraine, 
M. et Mme J.-Arsène Georget. 


Prince-Aïbert 


Après la consécration de S. Exec. 
Mgr M. Baudoux, S. Exc. Mgr J. 
Prud'homme est passé par Prince 
Albert. Il visita plusieurs de ses 
amis de la ville, les diverses com- 
munautés, les RR. PP. Domini- 
cains et les RR. PP. Oblats, 

Son Excellence célébra une 
messe pontificale le dimanche du 
Christ-Roi. Ses anciens diocésains 
étaient très heureux de l'enten- 
dre de nouveau leur parler du 
règne du Christ-Roi sur le monde 
et dans leurs âmes. 

Le Club Canadien se fait un 
devoir d'offrir ses condoléances 
à son président, M. Norbert Ju- 
tras, à l'occasion de la mort de 
son frère, Ernest. 

Les Rév. Srs Adoratrices du 
Précieux-Sang ont fêté la semaine 
dernière le 25ème anniversaire de 
leur arrivée à Prince Albert, Le 
| 26 octobre dernier, le R. P. Char- 

les Charron, accompagné des RR. 
PP, Clément Latour, O.M.I. et Ro- 
ger Jourdain, célébrait une 
grand'messe d'action de grâces 
dans leur chapelle. Au cours de 
l'après-midi, il officiait à un salut 


ER 


solennel et prononçait le sermon 
de circohstance. Nos félicitations 
à nos Révérendes Soeurs pour leur 
anniversaire et nos remeroiements 
pour la protection que leurs priè- 
| res nous obtiennent. 

M. le curé Alfred Boucher et 
M. l'abbé Joseph Daoust ont as- 
| sisté au sacre de S. Exec. Mgr M. 
Baudoux. M. le curé était le re- 
présentant de S. Exc. Mgr KR. Du- 
prat, O.P. 

Le bazar de la paroisse, cette 
| année, a rapporté un succès, sa- 
tisfaisant. Les organisateurs re- 
mercient tous ceux qui les ont 
encouragés de leur présence. 

Le 10 novembre, le Club Cana- 
dien avait sa réunion habituelle 
en la salle des Chevaliers de Co- 
|lomb. Il est déjà décidé que ie 
| 26 novembre prochain, ils fêteront 
|la Ste-Catherine par une veillée 
canadienne. Bienvenue à tous. 

M. et Mme B. Ciazinski sont re- 
venus d'un voyage à la côte de 
l'Ouest. Ils ont visité des parents 
et des amis à Vancouver, Victoria 
et aux environs de Seattle. 

\ 


[= 
| LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
katchewan 
Grand assortiment et prix 
MORGAN'S 


Avenue Cestrals Prince Albert 


Debden 


M. et Mme Omer Lajeunesse 
sont allés à Falher, Alta, où ils 
visiteront de nombreux ts. 

M. et Mme Omer Chrétien, M. 
et Mme Albert Pouliot, ainsi que 
M. et Mme Philippe Pouliot, sont 
2 retour d'un voyage à Legal, 

ta. 


M. et Mme Louis Laïtres sont 
aussi partis faire un voyage en 
Alberta. 

Le mercredi 3 novembre, Mme 
Arthur L'Heureux, sa fille, Aline, 
et son fils, Stanislas, partaient 
ed un voyage à Port Alberni, 


Edmund Hockridge, baryton Ca- 
n sera l'artiste invité à 
L'Heure Northern Electric, 
transmise de Toronto lundi soir, 
le 15 novembre. M. Hockri 
 - se spécialise dans les mélo- 
es: sentimentales, chantera “In 
the Silence of the Night” de 
Rachmaninoff et “My Heart 
Stood Still” de Rodgers. L'émis- 
sion est diffusée chaque semaine 
par les postes de Radio-Canada. 


Dollard 


En visite chez M. et Mme Ro- 
bert Desautels leurs soeurs, ac- 
compagnées de leurs maris, MM. 
et Mmes Chabot, de Ferland, Le- 
duc, de Winnipeg, Ernest Desau- 
tels, de Ponteix, et M. Larose, de 
Ferland. 

C'est avec regret que nous 
voyons partir pour aywood, 
Man., une de nos bonnes familles 
canadiennes, celle de M. Georges 
Roy. Quantité d'amis et de voi- 
sins se réunirent la veille de leur 
départ et passèrent avec eux une 
agréable veillée. 

Nous leur souhaitons succès 
dans leur nouvelle paroisse, 

M. Paul-Henri Poisson est en 
voyage à Montréal et visitera des 

arents dans la province de Qué- 


c. 

Mlle Lucille Grégoire est par- 
tie pour Brook, Alta, où elle a ac- 
cepté une position. 

MM. Lu ge Gobeil et C. Gias- 
son, de Rolling Hill, Alta, sont en 
visite chez leurs parents, ainsi 
que M. et Mme André Coderre et 
leur sueur, Mme A. Bélanger, de 
Meadow Lake. 

M. et Mme Daniel Delangle ont 
fait transporter leur maison à 
Shaunavon où ilg résideront à 
l'avenir. Leur fie, Denise, par- 
tie en France M y a treize ans, 
sera bientôt de retour au pays. 

Le mardi 26 octobre eut lieu, 
en l'église de Shaunavon, le ma- 
riage de M. Francis Guiton, de no- 
tre paroisse, avec Mlle Florence 
Hoffarth, de Gull Lake. 


L4 . 
Léoville 

Le R. P. Paquette, OM. de 
la mission Indienne de White 
Fish, et le R. P. L'Ecuyer, O.MI, 
de Battleford, étaient de passage 
ici récemment. ? 

M. Cadrain et ses filles, de Mid- 
night Lake, étaient en visite ici 
au cours de la semaine dernière. 

Les religieuses de White Fish 
étaient de passage parmi nous il 
y a quelque gs. vs 

M. et Mme Ludger Soucy et M. 
Edouard Soucy, de Ste-Amélie, 
Man. visitèrent leurs nombreux 
parents de Léoville, dernièrement. 


Départs : 

Les familles Camille Beaulieu 
et Henri Blerot nous ont quittés, 
la semaine dernière, pour aller 
s'installer à Haywood et Belle- 
garde, respectivement. 

Aux deux familles, nous souhai. 
tons bon succès dans leurs nou- 
velles entreprises, et nous espé- 
rons les revoir de temps à autre 
parmi nous. 

Cà et là 


M. et Mme Osias Beaudoin et 
Mme M. Paradis sont de retour 
de leur voyage dans l'est, en- 
chantés de leur belle promenade. 

Mme KR. Marchand, de Forget, 
es visite chez son fils, Adé- 
ard. / 

M. Ernest Gauthier et son fils, 
| Léonard, sont allés à Régina, pour 
affaires. 

Mme Willie Toupin est allée à 
Gravelbourg pour quelque temps. 

Mlle Thérèse Pinette est de re- 
tour après quelques semaines pas- 

sées à Cantal, 

Mme Aimé Carrière est partie 
voir sa mère malade à Avon, 
Sask. 

Mme W. Lemieux est allée pas- 
|ser une semaine en Ontario, ré- 
cemment. 
| Le dimanche 7 novembre, M. 
let Mme Roméo Bessette et leur 
| fils, Adrien, de Dumas, rendaient 
visite aux familles Wilfrid Le- 
mieux et Arthur Chicoine, 

M. et Mme Pierre Sobrv et leur 
petite famille, de Carroll, Man, 
ainsi que M. et Mme Apo 
Beaudoin, de Tilston, ont passé 
g elques jours chez leurs parents, 

. et Mme Osias Beaudoin. 


| dimarche 14 novembre, après la 


Saint-Brieux 


M. et Mme Jérémie Aubin a- 


|vaient la joie de recevoir leurs 


deux filles et leurs enfants, Mme 
H. Loiselle (Rose), de Winnipeg. 
et Mme À. Greunding (Olive), et 
son mari, de Léoville. 

Etaient de passage à St-Brieux, 


| Mlle Similienne Ferré, de 


chez ses parents: M. et Mme Vin- 


cent , de Marceiin, chez 


{leurs nombreux parents. 


M. et Mme Philémon Ricard et 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
François Thébaud, jr, viennent de 
nous quitter un temps indé- 
fini en On 

M. et Mme Adrien Paquette et 
leur nombreuse famille nous ont 

ittés pour aller habiter près de 

algary, Alta. 

Deux autres familles à la re- 
cherche d'un climat plus clément 
se sont dirigées vers la Colombie 
Britannique. Ce sont M. et Mme 
Alfred Gould, de Pathlow, et M. 
et Mme Frank Asztalos. 

Nos gens CRT la belle 
température pour eurs 
menades. Ainsi, la famille Per. 
reault, M. Roy et Mme Ronvel se 
sont rendus à Winnipeg, M. et 
Mme P. Barren sont allés à Prince 
Albert, et un groupe de jeunes 
se sont rendus à Pré Ste-Marie. 

I1 nous fut agréable de revoir 
au bureau de poste la souriante 
figure de Mile Rita Mahussier qui 
est venue prêter main-forte à 
Mme Roy durant l'absence de M. | 
Roy. | 

M. et Mme Goldie Clark vien- 
nent de nous quitter. M. et Mme 
W., Kerr, de Saskatoon, les rem- 
placent à l'hôtel de St-Brieux. 
Nous leur souhaitons la bienve- 
nue, tout en regrettant le départ 
de leurs prédécesseurs desquels 
nous n'avons que des louanges à 
adresser. 


Nos malades 1 
Mme Jules Hamonic est tou- 
jours à l'hôpital de Tisdale où 
Mme Paul Caïillon est allée la re- 
joindre. Nous leur souhaitons un 
prompt retour. 


Mariages 

Deux de nos jeunes, Dominique 
et Thérèse Rocher, des jumeaux, 
se sont mariés le 26 octobre à 
St-Front. Dominique prenant son 
épouse à St-Front, résidera à St- 
Brieux, tandis que Thérèse nous 
quitte pour habiter St-Front où 
réside son époux. 


Puech—Nédellec 


Mile Marie Nédellec unissait 
sa destinée à celle de M. René 
Puech, de Pierceland, le 27 octo- 
bre, à St-Brieux. 

Après la messe de mariage, un 
succulent déjeuner fut servi chez 
la soeur de la mariée, Mme Eugè- 
ne Carfantan. Les nouveaux é- 
poux sont partis en voyage. Ils 
résideront à Pierceland. 

Accidents 

Gare au nouveau avier sur 
les chemins. MM. Jérémie Aubin 
et Rolland Bergot viennent d'en 
faire l'expérience. Le samedi soir 
6 novembre, le camion de M. Au- 
bin capota dañs le fossé. Les deux 
occupants en sortirent sans la 
moindre égratignure. Le camion 
n’est pas trop abimé. Bref, ils s'a- 
porn que ça va mieux sur 
es roues qu'autrement. Le pos- 
sesseur du camion proclame que 
St-Christophe y fut pour quelque 
chose, 

MM. Yves et Alexis Tinevez 
l'ont échappé belle quand, le 
jeudi 4 novembre, l'arrière de leur 
camion fut frappé par un train 
à un passage à niveau. Heureuse- 
ment les occupants en furent quit- 
tes pour la peur, pas au moment 
de l'accident, mais plus tard 
quand ils ont réalisé à quoi ils 
avaient échäppé. Du camion on 
peut en dire autant. Conclusion: 
attention aux passages à niveau. 


Val Marie 


Baptème 

Né à M. et Mme John Joseph 
Laturnus, un fils, Jacob William, 
le 31 octobre, baptisé le ler no- 
vembre, Parrain et marraine, 
William Laturnus et Catherina 
Laturnus. 

M. et Mme René Nadeau et M. 
Fernand Nadeau étaient en voya- 
ge à Swift Current, samedi der- 
nier. 

M. et Mme Joseph Nadeau et 
leurs enfants nous sont revenus 
d'un voyage dans la province de 


Québec et les Etats-Unis, diman- | si 


che dernier. 

M. Georges Morin est en visite 
chez son fils, à Laflèche, pour 
quelques jours. 

Grand nombre de paroissiens 
ont assisté au service anniversaire 
chanté par M. le Curé pour sa 
fère, mercredi dernier, 

La vente des bancs aura lieu le 


messe. 

Mme J. Lacelle, de Cadillac, 
était en visite chez sa fille, la Rév. 
Sr Marie de Sales, lundi dernier. 

M. et Mme Ovide Nadeau sont 
revenus, samedi dernier, d'un 
voyage en auto en Floride, E.-U. 

Hôpital Notre-Dame 

Liste des patients hospitalisés 
du 7 au 14 novembre: 

Val Marie: Irène Sincennes, 
Irvin Carier, Mme L. Starkes, C. 
Wanlin, Donald Hockley, Mme 
Jos. Perreault, Leroy Starkes. 

Masefield: Mme E. Hoist, Mar- 
tin Glas, C. Shields. 

Rosefield: Mme Anna Laturnus 
et bébé, Catharina et Caroline 
Mauffenbier, 

Orkney: William Nelson, C. 
Shields, Mme Léon Hanson, Ni- 
colas Duchik. 

Beaver Valley: Mme 53, Jacob- 
son. 


Hoey 


A une récente réunion tenue 
sous l& résidence du R. P, Albert 
Joyal, O.MI. dans le but de for- 
mer un comité local de l'ACFC. 
les membres suivants furent élus: 
MM. Marcel Trottier, ‘président 
Alfred Phaneuf, secrétaire, AJ- 
bert Phaneuf, Aimé Houle, Léon 
Tournier, Fernand Dupuis, J. Be- 
lec et Alfred Parent. La réunion 


| 
ll 


llinaire | suivit une représentation cinéma- 


tographique due à la bienveillan- 
ce du Père Joval que nous remer- 
cions cordialement, 


St-Boniface. Celui-ci donna le ser- 
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ie 


SACS DE THÉ 
SALADA 
Laflèche 


Fête en l'honneur de 
sainte Jeanne Elisabeth 

Le dimanche 24 octobre de 
grandes fêtes eurent lieu à l'égli- 
se et au couvent de Laflèche en 
l'honneur de Ste-Jeanne-Elisa- 
beth, fondatrice des Filles de la 
Croix, canonisée le 6 juillet 1947. 

Son Exc. Mgr Joseph Lemieux, 
O.P., évêque de Gravelbourg, en- 
touré de plusieurs membres du 
clergé, célébra la messe pontifica- 
le de 10 h. Les RR. PP. Paul Té- 
treault et Eugène Dubreuil, OM. 
du Collège Mathieu de Gravel- 
bourg, agissaient comme diacre et 
sous-diacre d'honneur et les RR. 
PP. Edouard Maurice et Char- 
les Brûülé, O.M.L, aussi du : 


elle après avoir passé quelque 
temps chez ses enfants, ses frères 
et ses soeurs. 

Mlle Yvonne Pelletier, étudian- 
te garde-malade à l'hôpital des 
Srs Grises à Régina, était de pas- 
sage à l'occasion des noces dar 
gent de ses parents. 

Mlle Irène Monette est de re- 
tour chez elle après avoir passé 
quelque temps à l'hôpital de Ré- 
gina. 


Nos malades 


Mme Henri Pellerin a été trans- 
portée d'urgence à l'hôpital de 
Gravelbourg. 

Mme Charles Tessier est à l'hô 
pital de Ponteix. Nous souhaitons 
à toutes deux un prompt réta 
blissement. ; 

M. et Mme David Monette et 
leur famille ont rendu visite à leur 
fils et frère à Sturges. 

M. et Mme Georges Pellerin 
sont allés à Gravelbourg pour af- 
faires. 

Mme Aimé Tessier et ses deux 


Alta, est retournée chez 


ge, comme diacre et sous-diacre 
d'office. M. le curé À. Gravel, de 
Laflèche, était prêtre-assistant, et 
M. l'abbé Gérard Couture, chan- 
celier de l'évêché, maître de cé- 
rémonies. Il y avait comme petit 
page le jeune Pierre Belcourt, fils 
de M. et Mme Adrien Belcourt. 
On remarquait aussi dans le 
choeur ie KR. W. Piédalue, 
O.M.I., de Gravelbourg, et le R. 
P. Maurice Dussault, C.M.I, de 


enfants, de Frenchville, sont en 
promenade parmi nous. 


Jackfish 


M. Fernand L'Heureux et sa 


mon de circonstance, faisant le 
panégyrique de la sainte fonda- 
trice, en anglais et en français. 
Une belle messe fut exécutée 
par la chorale du couvent. On 
devait également aux Filles de la 
Croix la superbe décoration de 
se ras Lo g ® grand 7 
eau représentant la nouvelle 5 ne Pierre L'Heureux, sont 
sainte, lequel, suspendu à la VO0- | je à St-Paul où ils ont assisté 


. sont déménagés à l’école 
te. au-dessus de l'autel, était d'un | au sacre de Mgr Baudoux. 


indienne d'Onion Lake où M. 
L'Heureux travaille pour le R, P. 
St-Pierre, OML 

M. l'abbé J.-A, Coursol et sa 
soeur, Mlle Béatrice, ainsi que 


effet émouvant. : 
La foule des fidèles vénéra la ° A Mine, Paul Pa si eu 
relique de sainte Jeanne-Elisa- |? enfants résideront à North Bat- 

beth et reçut des images-souve- tleford au cours de l'hiver. 
nirs à l'issue de le messe M. Arthur Dubois et sa famille 
: sont déménagés dans la paroisse, 


ni CAES vd 3: < ge A Se dans le district de St-Michel. 
Nos malades 


Lemieux et les prêtres de sa suite. 
Dans l'après-midi il y eut ‘au 
couvent un délicieux goûter of-| M. Henri Lavigne est rendu à 
fert aux anciens élèves et à tous | l'hôpital de Saskatoon où il doit 
subir prochainement une assez 
grave opération. 


les paroissiens et amis de l'oeu- 
Mme J.-E. L'Heureux a passé 


vre. Nombreux furent ceux qui 
signèrent le registre des invités, | 

cinq jours à l'hôpital Notre-Dame 
pour y suivre des traitements. 


Au couvent comme à l'église 
les décorations étaient d'un goût 
parfait. Mentionnons les fleurs 
naturelles, des chrysanthèmes, qui 
attiraient l'attention de tous. 

Le soir à 7 h. 30, Mgr l’évêque, 
qui était allé dans l'après-midi 
présider un ralliement de la Croi- 
sade du Rosaire à Glentworth, 
revint à l'église de Laflèche où le 
R. P. Patrick Peyton, C.S.C., de- 
vait prononcer son dernier ser- 
mon de la Croisade. M. le curé 
Gravel le présenta en quelques 
mots à la nombreuse assistance, 
de même que les deux autres per- 
sonnages distingués qui print 
la parole ensuite: le R. P. M. Dus- 
sault, O.M.I, qui prêcha en fran- 
çais et S. Exc. Mgr Lemieux, O.P. 
qui parla en français et en an- 


Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence): 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SA5K. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BONBONS. PAPETERIE, ETC, 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel) 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3550 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ais. 

Cette belle cérémonie se ter- 
mina par le salut du T. S. Sacre- 
ment auquel officia M. l'abbé Ar- 
thur Moquin, directeur diocésain 
de la Croisade et qui récita aussi |. 
le chapelet. 

Tous prirent congé après un 
magnifique goûter servi au pres- 
bytère. 

On se souviendra longtemps à 
Laflèche de la fête de canonisa- 
tion de sainte Jeanne-Elisabeth. 
Elle est d'ailleurs ici l’objet d'une 
affection et d’une confiance toutes 
spéciales. 


om, 


Çà et là 
* ps Le cru LE EE H.-J. COUTU, CR. 
% . J. Lernieux, ue de 
Gravelbourg, et Arthur É AVOCAT, NOTAIRE 
évêque de $t-Hyacinthe, faisaient | Suite s kAifice impérial Bank 


à notre curé l'honneur d'une vi- 


te. 
Le dimanche 14 novembre il y 
aura, pour la première fois en 
notre paroisse, initiation de Che- 
valiers de Colomb. La grand'mes- 
se sera chantée à 9 h., avec ser- 
mon spécial par un Père de Gra- 
velbourg. Les Chevaliers y com- 
munieront en corps. 
Un déjeuner sera ensuite servi 
dans le soubassement de l’église. 
Après l'initiation, souper à 6 h., 
à la salle de la Légion, puis soirée 
récréative. 
Venons en foule. 


Lac Pelletier 


Le dimanche 31 octobre furent 
célébrées les noces d'argent de 
M. et Mme Alphonse Pelletier. 
Plusieurs parents et amis se réu- 
nirent chez les jubilaires. La fête 
était rehaussée par la présence 


PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D, CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


——— 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2218 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notsires 


de M. le curé à om v Le thé fut | BUREAUX: 
servi et un service de coutellerie 404. 
en argent fut présenté aux ju- ne" k > td 


bilaires. 
Mme L.-C. Dumesnil, de Mc-| Edifice Quolity Radrille, Sask. 


a 


| anop | 
LAMBERT! 


Le SIROP LAMBERT, 
c'est la sécurité de l'hiver, 
Il chasse tout: 
GRIPPE + RHUME et TOUX .., 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MESDAMES «es 


a 


PAGE HUIT Winnipeg, Man,., 


GS POUR VOUS, 


; | Etre bon, ce que c’est 
! Le Coin de la Jeune Maman | Etre bon, vraiment Em de &. 0 de son âme, quel 
|} idéal! . .. 


Nos morts oubliés! 


Juoend vous irez au cimetière, 
Parmi les tombeaux visités, 

Si vous trouvez une. humble pierre 
Dont l'herbe cache les côtés, 


Larmes tete 
Etre bonnes, mes amies, mes soeurs, y avez-vous songé? .., 


C'est être le phare, l'exemple, la lumière ... C'est s’oublier pour 
penser aux autres. C'est faire taire sa souffrance pour se pencher sur 
| celle d'à côté . .. sans la comparer à la sienne . . . sans espoir de re- 
téressement .,. uniquement pour essayer 


Le soin des enfants 


| Comment soigner une blessure? 
Lavez la plaie et badigeonnez à - 
| la teinture diode ou au mercuro- | connaissance . , . avec désin 
|chrome. St la plaie est profonde de soulager. ” 
| CT Se Lies Ve La bonté .. . c'est s'abaisser vers les petits et les humbles et leur 
| piqûre antitétanique peut être in- montrer, sincèrement, que l'on ne s'estime pas au-dessus d'eux. ; 
La bonté, c'est cette délicatesse de coeur d’une maman que je 


Dont la croix s'émiette et tombe, 
Sons couronne depuis longtemps, 
Arrêtez-vous sur cette tombe 
Et priez là quelques instants 


Sous les tertres où 


l'herbe pousse, 


Au pied des tristes croix de bois, 
Dans les tombeaoux couverts de mousse 
orment ceux qui sont morts deux fois! 


Ces morts pour lesquels le silence 
Reste infiniment douloureux, 
Quend personne ici-bas ne pense 
A dire au ciel un mot pour eux 


Et sur cet 


vous Qurez p 


Qu 
pour « 


l'on ne 


vous attendait pas 


te tombe en souffrance, 
rié tout bas, 


r délivrance 


1 


Xe 


À Le Cosssnisr de louise 


Q. —— Pourriez-vous me dire 
comment enlever une tache 
faite avec de l'encre “hectogra- 
phe” sur un tapis de table en 
plastique bleu et blanc. Merci, 

ANONYME. 

R Les experts nettoyeurs 
que j'ai consultés me disent qu'il 
n'y a rien à faire, Les liquides qui 
enlèveraient la tache détruiraient 
le tissu, Mille regrets, 

L] 

Q. — Auriez-vous la bonté de 
répondre à mes questions, s’il 
vous plait” a) Quel grade doit- 
on compléter pour être admise 
comme étudiante garde-mala- 
de? Je crois que c'est le huitie- 
me, mais je ne suis pas certai- 
ne, b) Combien d'années dure 
ce cours? Est-il bien dispen- 
dieux, et environ combien 
toûte-t-il? — UNE QUI DESI- 
RE ETRE GARDE-MALADE. 

R. — 11 faut avoir complété le 
douzième grade pour être admise 
au cours de garde-malade com- 
plet qui donne droit au titre de 
garde enregistrée. Le cours dure 
trois ans et les conditions finan- 
cières varient selon l'institu- 
tion où il se donne. Adressez-vous 
donc à l'Ecole des Gardes-Mala- 
des de l'hôpital de St-Boniface, et 
on vous donnera tous les détails. 
Il se donne aussi un cours de gar- 
de pratique qui ne requiert pas 
autant d'instruction, et au sujet 
duquel vous pourrez vous rensei- 
gner au même endroit. 

LL 


Q. — J'avais enveloppé des 
lainages d'enfants dans du pa- 
pier bleu avec des boules de 
naphtaline, Ces vêtements sont 
maintenant tachés de brun. 
Veuillez me dire comment en- 
lever ces taches. — PRUDEN- 
TE, MAIS A QUOI BON? 

R. — Si un bon lavage au savon 
doux ne les enlève pas, je ne con- 
nais aucun procédé qui le fasse. 

a 

Q. — A quelle occasion une 
jeune fiile doit-elle remercier 
un jeune garçon? Que doit dire 
au téléphone une personne de- 
mandée quand elle répond el- 
le-même? — JE VEUX ETRE 
POLIE, 

R. 
fois que c'est nécessaire, tout com- 
me elle le ferait pour n'importe 
qui, Il n'y a pas de lois différen- 
tes à ce sujet. Il vaut mieux dire 
merci trop souvent, que de ne 
pas le dire quand cela est néces- 
saire, 

Au téléphone la personne de- 
mandée dit simplement: “C'est 
moi-même’, ou bien “C'est elle- 
même". 

C2 
. — Pourriez-vous, s'il vous 
plait, m'indiquer l'adresse de 
qu marchands de graines 

e jardin qui auraient des cata- 
logues en français, soit ici dans 
l'ouest ou bien dans la province 
de Québec, — JARDINIERE. 

R. — En écrivant à Montréal 
chez W.-H. Perron, 935, boule- 
vard St-Laurent, ou encore chez 


GENERAL 


ELECTRIC 
j (iront métiA 
elles per Longlerps 


N 


— Elle remercie à chaque | 


, W. Rennie, 456, rue McGill, vous 
|pourrez certainement vous pro- 
|curer les «atalogues que vous dé- 
sirez. De plus, je crois que si vous 
écriviez à Steele Briggs, 136 ave- 
Inue Market est, W'innipeg, 
|en demandant le catalogue à grai- 
Ines en français, on s'efforcerait 
| de vous le faire parvenir. 
LL 
Q. — Que signifient les let- 


tres “ONU”? Et qu'est-ce que 
le veto? — JE VEUX SAVOIR. 
R. — Elles sont l’abréviation du 
|terme “Organisme des Nations 


Unies”, Le veto est le droit d'op- 
position à une mesure. 
| C2 

Q. — Que pensez-vous d’une 
personne qui parle en mal de 
son mari tous les jours. Il est 
mort depuis quinze ans. Je vou- 
drais savoir, — TOUTE DE- 
VOUEE. 

R. — Elle manque gravement 
| la charité, et devrait certaine- 
ment laisser dormir les morts en 
paix. 


l 


Q. — Veuillez avoir la bonté 
de me dire si l'artiste Reda Cai- 
re est une femme ou un hom- 
me, Nous avons des discussions 
sur ce point et j'aimerais savoir 
qui de nous a raison. En atten- 
dant votre réponse, je vous re- 
meércie sincèrement. NE 
QUI VEUT SAVOIR. 

R. —- Reda Caire est un homme. 
. 


Q. — J'ai entendu dire qu’une 
garde-malade pratiquante 
plômée pouvait arriver à être 
une garde-malade graduée en- 
registrée en suivant des cours 
du soir, 

Voulez-vous me donner l'a- 
dresse de l'endroit où je pour- 
rais suivre ces cours. J'attends 
anxieusement votre réponse et 
vous remercie. 

Aussi, pourriez-vous me dire 
à qui je pourrais m'adresser à 
Winnipeg pour me faire faire 
des robes ou manteaux? 

ECONOME. 


R. — ]1 faudrait vous adresser 
aux écoles de gardes-malades 
pour avoir ces renseignements. 
Je crois qu'en écrivant à celle qui 
lest attachée à l'hôpital de St-Bo- 
niface, on vous dirait tout ce que 
vous voulez savoir. 

Pour votre autre question, il 
m'est impossible de recommander 
des couturières ou des tailleurs, 
étant donné que je ne connais pas 
vos moyens et ne sais pas quels 
prix vous voudriez payer. Con- 
sultez donc les petites annonces 
| des journaux locaux. 

e 


Q. — On me dit qu'il n’est 
plus de mode de mettre des 
photographies sur le piano, Que 
doit-on y mettre? Un vase? Un 
bibelot? — ANXIEUSE. 

R. Il vaut mieux ne rien 
mettre sur le dessus d'un piano, 

Ë cause de la vibration, mais com- 


me l'absence de tout objet donne 

| quand même une apparence bien 
“dénudée”, un joli bibelot ou un 
[léger bouquet de fleurs artifi- 
cielles dans une corbeille, ou en- 
core un ensemble de petites lam- 
{pes de fantaisie, conviendraient. 
| LOUISE. 


Petits conseils 
| pratiques pour les 
jours plus froids 


Gerçures 
| Dès les premiers froids un peu 
| vifs, les gerçures vont apparaître. 
| Ayez toujours de la bonne porn- 
| mad:> rosat que vous fabriquerez 
| vous-même: prenez, si vous pou- 
vez le faire, dix grammes de feuil- 
les de roses rouges fraîches et 
pilez-les soigneusement avec tren. 
|te grammes d'axonge (saindoux), 
mettez dans un petit pot bien 
| fermé, il se conservera tout l'hi- 
ver. 
| Taches de boue 
| La boue inévitable a fait son 
| apparition. Rien n'est plus laid 
qu'un vêtement qui en est taché. 
Voici le moyen de réparer ces 
|souillires: laissez sécher, puis 
| brossez soigneusement et enfin 
z le vêtement, même les vè- 
is de caoutchouc, avec de 
vinaigrée (trois cuillerées 
à soupe pour un bol d'eau tiède). 
| Cette recette est surtout efficace 
! pour !a ville où la boue est plus 


L 
| 
: 
! 
! 


La coqueluche 

On n’'attribue pas toujours as- | 
sez d'importance à l'apparition de | 
la coqueluche dans une localité. | 


La coqueluche n'est pas seule- | 
ment une expérience désagréable | 
dans la vie des enfants, c'est une | 
menace à la santé, c’est une des | 
maladies contagieuses les plus sé- | 
rieuses. Il faut immuniser les en- | 
fants le plus tôt possible, | 


Mais que faire si l'enfant se plaint 
d'être malade? 

Examinez sa langue —— une lan- 
gue sale et chargée est indice de 
troubles intestinaux. Prenez im- 
médiaiement sa température.| 
Chez l'enfant, la fièvre monte très 
vite. Si elle n'augmente pas ‘en 
quatre heures, ce n'est pas grave, 
Si elle monte, appelez le médecin.\ 


Quelle peut être la raison d'une 
surdité brutale sans raison 
apparente 

1. Le bouchon de céramen est 
une secrétion normale des glar- 
des du conduit auditif qui peut 


| 


s'accommoder., Ne jamais inter- 
venir soi-même, faire appel au 
spécialiste: 


2. Les faux bouchons de céra- | 
men dus à des dépôts de pous- 
sière ou à de l'eczéma; 

3. Les corps étrangers (coton, 
moucheron, noyau de cerise, etc.). 
De toute façon, l’oto-rhino-laryn- 
gologiste seul peut arranger cela. 


Comment peut-on corriger 
les pieds plats? 

Le pied plat provient de l’apla- 
tissement d’un os du pied (cal- 
canéum). Ce défaut est fréquent 
et rend la marche extrêmement 
douloureuse, On peut le combat- 
tre par la gymnastique et le 
massage. Dans les cas rebelles, 
le spécialiste des pieds (le podo- 
logue) pourra intervenir ou fera 
porter des semelles spéciales. 

Faut-il faire soigner une dent 

de lait cariée? 

Il ne faut pas faire arracher 
une dent de lait avant son heure 
sous prétexte qu'elle est cariée, 
ou la laisser malade parce qu'elle 
va tomber. Une dent de lait se 
soigne comme une dent défini- 
tive. 

L'enfant doit se brosser les| 
dents soigneusement deux fois| 
par jour et être examiné tous 
les trois mois par un dentiste. 


Le bégaiement peut-il compro- 

mettre l'avenir d’un enfant? 

Non, car il est dans 8 cas sur 
10 guérissable, surtout s'il est 
traité très tôt. Il ne faut pas né- 
gliger ce défaut qui devient, à 
l'âge adulte, une véritable infir- 
mité. Le bégaiement doit être soi- 
gné dans un institut médico-pé- 
dagogique. 


dispensable, 


Y àa- 
les “oreilles décollées"?  ! 


Le seul procédé valable est ce- 


| lui de la chirurgie esthétique, qui 


fait généralement merveille. 


Sans tombe... 


Une jeune veuve d'un soldat 
“porté disparu au combat” lors de 
la dernière guerre, médite en ce 
jour de novembre sur la dispari- 
tion de celui qu'elle pleure encore, 
et qui n'a pas eu même le privilège 
d'être inhumé dans un cimetière 
militaire, près de ses frères morts 
au champ d'honneur ,.. 


Novembre . . . Des fomilles por- 
tant des fleurs se rendent au ci- 
metière ... 

Où irai-je à mon tour, Seigneur, 
où irai-je pleurer celui que j'aimais 
puisque, pour lu, il n'est aucun 
lieu de repos sur la terre? |} m'eût 
été si doux cependant d'aller fleu- 
rir sa tombe, de faire encore qual- 
que chose pour lui, de lui rendre ce 
dernier service . . . 

Vous nous aviez unis, Seigneur, 
pour le meilleur et pour le pire, 
pourquoi me refuser maintenant 
de veiller sur son dernier sommeil? 
M'arracherez-vous jusqu'à ses 
pauvres restes humains? Exigeriez- 
vous de moi ce dernier dépouille- 
ment? 

Novembre vide et cruel, rappel 
aigu de souffrance. Seigneur, Sei- 
gneur, donnez-moi la force de 
boire le calice jusqu'à la lie. 

Maïs voici qu'une pensée très 
douce me rejoint dans l'abime de 
ma désolation. Novembre n'est 
pas seulement le mois où l'on vi- 
site les tombes, c'est encore, c'est 
surtout celui où l'Eglise prie pour 
ses morts. 

Tous les enfants du Père redi- 
sent, d'une seule âme, la même 
prière: ‘‘Donnez-leur, Seigneur, 
donnez-leur le repos éternel’, 


Ainsi l'Eglise tout entière veille 
et prie avec moi, pour lui. Je ne me 
sens plus seule ni abandonnée, 
mais portée par cette admirable 
communion des saints dont je n'ai 
jamais pris conscience avec une 
telle intensité. 

Ce corps, Seigneur, dont je n'ai 
aucune trace, son corps pétri par 
vous et que j'aimais à l'égal de son 
âme, je le reverrai donc un jour, 
moi aussi, avec mes yeux de Chair? 

Je reverrai son regard, j'enten- 
drai encore sa voix? Et, comme 
vous avez rendu Lazare à la ten- 
dresse de ses soeurs, vous permet- 
trez que notre amour se retrouye 
et vous glorifie dans l'Eternité? 

Seigneur, je le crois, puisque 
vous l'avez dit, je crois que vous 
êtes la Résurrection et la Vie 
et je sais que celui qui croit en 
vous, füt-il mort, vivra éternelle- 
ment, 

Si douloureux que reste pour 
moi cette impossibilité d'aller me 
recueillir auprès de lui, j'ai com- 
pris que ce” m@is des morts avait 
un autre sens, plus élevé et plus 
riche. 

Puisse cette souffrance même, 
acceptée et offerte, être encore 
pour lui, pour notre foyer, pour nos 
enfants, source de plus de grâces 
et d'amour. 


E 


Une nouvelle tarte fait tou- 


jours plaisir, Mais aujourd'hui, 
avec la cherté d'aliments, une 
nouvelle tarte qui est délicieuse 
sans coûter trop cher, mérite vrai- 
ment des éloges! C’est le genre 
de tarte que nous vous donnons 
ici. Elle demande peu de grais- 
ses importantes et n emploie qu'u. | 
ne croûte. 


La garniture est un pouding 
crémeux à la fécule de maïs. Le 
beurre d'arachides est ajouté à la 
crème après la cuisson. Et, quand 
les petites taches brunes s'épar-| 
pillent dans la garniture, celle-ci, 
qui était douce, devient très sa- 
voureuse. Cette tarte dorée ne 
manque pas d'aiguiser l'appétit 
et de chatouiller le palais: 


Tarte à la Crème au Beurre 
d'Arachides 


| alcaline que celle de la campagne. | ! tasse de sucre 
| 1/3 tasse de fécule de maïs 


Placards humides 
Si vous avez des placards hu- 


1/4 cuillerée à ‘hé de sel 


Tarte à la crème au beurre d'arachides 


|mides ou tout moisis, corrigez cet | 3 tasses de lait, amené juste au- 


inconvénient en mettant dans ce 


dessous du point d'ébullition 


2 
LT 


3 blancs d'oeufs 
1/3 tasse de sucre. 


Garniture: 


Mélangez les trois premiers in- 
grédients. Ajoutez le lait chaud 
petit à petit, en remuant. Faites 
cuire au-Geusus d'eau bouillante, 
en remuant constamment, jusqu'à 
ce que le mélange épaississe, Con- 
tinuez la cuisson 15 minutes de 
plus, en remuant de temps en 
temps. Versez-en un petit peu 
dans les jaunes d'oeufs, en bat- 
tant vigoureusement. Reversez 
dans le bain-marie. Faites cuire 
2 minutes, en remuant constam- 
ment. Ajoutez le beurre d'ara- 
chides, le beurre et la vanille. 
Mélangez jusqu'à ce que le beur- 
re d’ararhides soit bien réparti 
(mais toujours en petits gru- 
meaux). Laissez tiédir. Versez 
dans la croûte de tarte cuite, 

Meringue: 


Battez les blancs d'oeufs jusqu’à 
ce qu'ils soient fermes mais pas 
secs. Ajoutez le sucre, en battant 
continuellement. Disposez la me- 


t-il un procédé pour arranger | 


connais, qui n'a jamais voulu que ses petites disent: “La bonne”, parce 
que ce mot lui sèmblait enclore je ne sais quoi d'humiliant pour cette 
hümble fille . .. 
Etre bon, c'est ne pas faire remarquer un travers, une déficience, 
une infirmité: c'est paraître ignorer un passé douloureux ou gênant. 
C'est s'intéresser à l’humble sonfidence, parce que l'on attend de 
! vous le regard de compassion, d'amitié, le conseil qui relèvera, la pa- 
role de douceur qui redonnera du courage. 

Etre bon, c'est avoir la patience d'écouter, non pas d'une oreille 
distraite, mais avec intérêt, l'histoire entendue six fois déjà, parce que 
le narrateur est tout heureux de trouver une oreille complaisante. 

Etre bon, c'est retenir une riposte, un mot d'esprit qui blesse 

| souvent, une ironie, qui n'a peut-être voulu qu'être taquine, ct qui a 
| causé une vraie souffrance ..,. 
| Etre bon, c'est avoir de la douceur pour qui ne vous est pas sym- 


pathique, pour qui vous a décrié. C'est rendre le bien pour le mal, le 
baiser pour la gifle, le pardon pour l'injure. 

| 

| 

Soins à donner à votre 

imanteau de fourrure 


Etre bon — ceci est plus difficile — c'est laisser à autrui l'honneur 
de la réussite, les félicitations et la gloire, alors que tout seul on a 
édifié. * 

Etre bon, c'est savoir faire don à autrui d'un objet longuement 
désiré pour soi-même, C'est deviner les peines des autres, leurs 
besoins, leurs appréhensions, leurs soucis, C'est cacher sa propre an- 
goisse à l'êtrs simé qui l'épie dans vos yeux et qui souffrira de votre 
souffränce. 

Etre bon , ., Oh! ., . c'est ciore définitivement la porte de son 
âme à toute mesquinerie, à toute bassesse, à toute jalousie, à toute 
rancune, à toute vilenie, Mes amies, rnes soeuts, ne regardons pas les 
autres, jei . : . Descendons au fond de nous-mêmes, loyalement, face 
à Dieu‘qui nous jugera un jour, nous qui avons pourtant la prétention 
d'être bonnes! 

Etre bon, c’est trouver le procédé ingénieux pour rendre service, 
c'est être habile à semer du plaisir, c'est sourire à qui personne ne 
s'intéresse, c'est avoir un coeur fait de délicatesse, de douceur, de 
dévouement, de tendresse, 

Quel est l'être assez barbare pour ne point se sentir captivé par 
cette merveille des mbrveilles? 

La bonté changerait à elle seule la face du monde. 

Mes amies, mes soeurs, est-ce donc là vertu si difficile à nos 
coeurs de femmes? 


J. LEGER. 


Le froid s’'amène rapidement... 
bientôt, il y sera à demeure. Il 
ne faut donc pas remettre à de- 
main le soin de jetér un coup 
d'oeil sur les vêtements d'hiver. 
Etant donné leur valeur accrue 
par le prix presque prohibitif en 
ce moment, vos fourrures requiè- 
rent une attention particulière. 
Les conseils sont multiples et va- 
riés, mais les suivre tous serait 
risquer parfois la perte d’un mor- 
ceau coûteux. 

Réserver ses fourrures pour les 
dimanches, les jours de fête et les 
grandes occasions seulement, est 
chose du passé. Aujourd’hui, par 
le confort qu'il procure, le man- 
teau de fourrure se porte tous 
les jours. 

Première opération 

Par conséquent, pour un man- 
teau porté une saison durant et 
qui n’a pas été entreposé, je con- 
seillerais ceci: dès que vous le sor- 
tirez, le battre bien à plat sur une 
table (avec une baguette, par ex- 
emple), afin d'en faire sortir la 
poussiére, puis le secouer soi- 
gneusement. Une manière recom- 
mandable, est de plier le man- 
teau en deux en le prenant par 
le bas et le haut, de façon à ne 
pas déchirer la fourrure. Le man- 
teau de mouton de Perse, cepen- 
dant, ne devra pas être battu mais 
brossé sur le sens de la frisette 
— de bas en haut — à l’aide d'une 
bonne brosse à vêtements. 

Après cette opération, déposez 
le manteau sur un mannequin ou 
sur un support approprié. 


Les autres fourrures 

Pour toutes les autres fourru- 
res, utilisez une petite brosse 
bien douce humectée d'eau. Vous 
obtiendrez un beau lustre en bros- 
sant légèrement, sur le sens du 
poil, évitant ainsi de “coller” le 
poil sur le cuir, ce qui aurait pour 
effet de faire rentrer le cuir et de 
produire une poche au manteau. 

Pour le manteau de mouton de 
Perse, ajoutez un peu de vinaigre 
blanc à l’eau, pour donner un plus 
beau lustre. 

Le lendemain, vous battez vos 
fourrures légèrement et repassez 
la petite brosse partout, douce- 
ment. Elles seront alors prêtes à 
être portées de nouveau. 


Pour redonner du brillant 
Frotter dans le sens du poil 
avec un chiffon imbibé d'essen- 
ce de térébentine. 
Fourrures mouillées 


Secouer fortement les fourru- 
res mouillées par la pluie, veil- 


couché, et laisser sécher tranquil- 
lement loin du feu. 
Adrien COURVILLE, 
Maître fourreur. 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour l'envoi: 


Règles générales pour le 10 à 15 jours 
nettoyage des fourrures 
Certains soins peuvent s'appli- | No du patron 
uer à toutes les fourrures, il 
faut commencer par eux. Ils peu- | PNEUS 272 OR Hondiitsesé 
vent se trouver suffisants. ï 
OS ne idiidis 


Nettoyage à la poudre 

Verser dans un vase de la craie 
ou de la magnésie en poudre 
pour les fourrutes claires, du sa- 
ble fin ou du son sec pour les 
fourrures foncées. Faire séjour- 
ner ce vase dans ün four chaud 
mais éteint; où dans un four à 
feu très bas, de telle façon que 
le contenu devienne très chaud 
sans brûler. 

Tandis que la poudre est très 
chaude, en saupoudrer la four- 
rure également partout et lais- 
ser refroidir, Une heure après en- 
viron, frotter la fourrure à re- 
brousse-poil pour faire pénétrer, 
puis battre à l'envers avec une 
baguette, brosser avec une bros- 
se en chiendent, battre de nou- 


ler à ce qu'aucun poil ne reste 


PÉRAROEE Hu, 


une lampe à lumière suffisamment forte, un 


livre instructif et intéressant, quoi de plus invitant à passer une 


agréable soirée au coin du feu? 


L'intimilé du chez soi 


Le delaisse-t-on assez le foyer, 
le nid intime orné pourtant avec 
tant de soin et d'amour, mais a- 
bandonné si souvent pour les 
charmes de la vie extérieure! 

Folle activité 

L'activité moderne est trépidan- 

te, trop trépidante, et pour celui 
qui reste un peu au dehors, spec- 
tateur plutôt qu'acteur... c’est 
une machine qui tourne à vide. 
| Rendez-vous, randonnées, sports, 
soins de beauté, culture physique, 
cinéma, théâtre, danses, absorbent 
quasi totalement vos loisirs et 
ne laissent aucune place à la dé- 
tente. Que dis-je? Tout cela dé- 
borde même souvent sur le temps 
réservé normalement au repos de 
la nuit. Et puis l'on s'étonne que 
les nerfs soient en pelote, que le 
corps cesse d’obéir à la volonté... 
Nerfs usés, fatigue cérébrale, lan- 
gueur, inappétence, dégoût, voilà 
les tristes fruits de cette vie trop 
intense, où l’on a oublié d'intro- 
duire le facteur “repos”. 


Activité reposante 

Quand je dis que la machine 
tourne à vide, qu'on ne se mé- 
prenne pas! Loin de moi de reje- 
ter avec mépris ces diverses for- 
mes d'activité reposante, Je ne 
prêche pas le renoncement aux 
joies de ce monde, fussent-elles 
légitimes, mais je lance ce cri 
d'alarme pour que l’un ou l’autre 
au moins en fasse son profit, 

Cependant, tous ce mouvement 
se fait parfois au détriment du cal- 
me et de la santé physique et 
morale, Loin d'être un repos, 
une détente, la distraction et le 
plaisir se sont transformés en fa- 
tigue cérébrale, maintenant le 
cerveau et les nerfs sous pression, 
empêchant l'organisme, l'imagina- 
tion, la volonté de cesser d'être 
aux aguets. Et, comme je le si- 
gnalais ci-avant, on se plaint alors 
d'avoir les nerfs fatigués . .. 

Le calme au foyer 


Le éalme du foyer, pour qui sait 
l'apprécier, est pourtant une si 
belle chose! 

Le soir tombe, on clôt les ri- 
deaux et la lumière jaillit du pla- 
fonnier ou filtre, tamisée par la 
liseuse. Pas d'éclairage violent, 
pas de température surchauffée. 
Un feu doux ronronne. Le fau- 
teuil-club vous attend, tout le 
charme quiet de l'intimité et de 
la douceur de vivre. Le livre choi- 
si est à notre portée, ouvert et 
prêt à nous parler. Les bruits du 
dehors ne vous parviennent qu'as- 
sourdis; vous vous en désinteres- 
sez et ils se font plus lointains. 
Rien n'existe plus au monde que 
notre petit coin et, peut-être, la 
sensation et le léger bruit d'une 
présence aimée. Et la détente 
vient peu à peu,-non la détente 
factice du sommeil mais celle plus 
réelle du repos savouré paisible- 
ment et en pleine conscience. Les 
soucis de la journée s'estompent, 
ceux de demain n'apparaissent 
pas encore. Une douce torpeur 
vous envahit, meilleure infini- 
ment que les paradis artificiels 
des blasés et l'activité rude, fu- 


\gace et faussement vivante des 


snobs. Et le timbre de/la pendule, 
dans le silence, égrèñe les heu- 
res trop brèves, mais combien 
remplies malgré leur apparente 


veau, enfin secouer et agiter en 
tous sens 


Pour ajouter 


inertie, qui versent en vous une 
douce sensetion de bien-être, 
Detente, repos 

On pourra peut-être nous re- 
procher le choix d'ug décor trop 
luxueux, une ambianck trop riche. 
Partout la détente peut se faire 
malgré les contingences extérieu- 
res, malgré les événements, mal- 
gré les conditions familiales, Vous 
goûterez alors la douceur et la 
détente au foyer, repos de vos 
peines et de vos soucis d'hier, 
éternelle Jouvence de votre acti- 
vité de demain, force nouvelle 
pour entreprendre les tâches, ré- 
sister aux épreuves, dominer les 
tracas des jours à venir, 


Clotilde DELHEZ. 


Sachons occuper 
nos loisirs 


A cette saison de l'année, où 
la pratique des sports est au ra- 
lenti, les jeunes songent à occu- 
per leurs lofsirs d'activités diver- 
ses. 

La lecture, bien qu’elle ne soit 
pas en faveur dans Ya majorité 
des milieux, reste l'un des passe- 
temps les plus agréables qui 
soient, en même temps qu'elle 
procure à l'esprit un plaisir à la 
fois délicat, reposant et profitable. 

Lecteurs volages 

Certes, la question n'est pas 
engagée, ici, entre ces liseurs de 
romans qui, d'un doigt hâtif, feuil- 
lettent un volume en une demi- 
heure, par un besoin maladif de 
connaître la fin avant je milieu 
et de sauter, presque sans tran- 
sition, du début au dénouement. 
À ces esprits légers, assoiffés d'in- 
trigues sentimentales,. qui s'em- 
béllent pour les héros fictifs qui 
figurent le plus en vue dans cette 
montagne de magazines qui s'é- 
croulent sur nos étalages littérai- 
res, nous disons tout simplement 
qu'ils sont de taille à ce qu'ils 
lisent, 

Bien entendu, il n'est pas ques- 
tion, non plus, de s'attaquer, sans 
préparation aucune, aux livres 
sérieux, bien qu'ils soient encore 
les plus intéressants à fréquenter. 
Le choix des livres est aussi ju- 
dicieux que le choix de ses amis, 
et l'on ne prend pas pour amis des 
personnes qui répondent pas 
à nos exigences intellectuelles, et 
à nos aspirations morales. 

Bienfaits de la lecture 

La lecture est un facteur puis- 
sant dans la formation des idées 
et des principes. Rien n'éveille 
tant les nobles instincts; elle en- 
richit l'esprit, avive J'imagination, 
raffermit l'affection, réconforte le 
coeur et conduit à un idéal plus 
élevé, pius noble de la vie. En 
plus d'enrichir les ressources in- 
tellectuelles et morales, la lecture 
bien choisie est une source de 
réconfort physique et morale, 
puisque les livres, sont des amis 
sincères, toujours prêts à nous 
faire oublier les vides de la vie... 

Sachons occuper quelques heu- 
res de nos loisirs à la lecture. 


Nous auorns en mains la clef ma. 
gique pour nous faire entrevoir 
la terre de douceur, de beauté, 
d'amour, dont rêve tant l'âme hu- 
maine. 


ringue sur le dessus de la tarte et 


lats froids de viande ou de pois- 
|faites-la tenir au bord. Mettez Fourrures défraichies > 7 


son, apprêtez-les avec de la may- 
onnaise à laquelle vous aurez 
préalablernent ajouté une quan- 
tité égale de raifort répé. 


placard une ussiette remplie de|3 jzunes d'oeufs, bien battus 

chlorure de calcium (ou chaux |1/4 tasse de beurre d'arachides 2e! 
vive) renouvelée environ tous les | 3 cuillerées à soupe de beurre |12 minutes à four modéré (350°F.)| Humecter légèrement la four- 
| deux mois. 1 cuillerée à thé de vanille Recette pour une tarte de 9 pou-|rure avec un chiffon humide et 
| M-L |1 croûte de tarte cuite de 9 pouces | Ces de diametre, repasser le poil avec un fer chaud. 


FA | 


de la saveur à is. | 


id 


à cet intérieur un aspect reposant et 


Le 
% 


Coquet vivoir, qui donne 
confortables 


PAGE DIX 


Propos 


agricoles 


‘ » Liberté et le Patriote ? Vous avez eu la bonté de faire 
, . ” araitre, dans votre journal, l'ap- 
UNE PAGE PR RE s er en faveur des Orphelins-Ap- 
CONCERNARE PUIS PE » ptentis d'Auteuil et nous nous em- 
LL ' e et pressons de vous remercier de 
p é à votre bienveillance 
Mar toba « ’ ” S sement En publiant cet appel, vous avez 
kat était sans taient - | fait une très grande charité à nos 
contredit le plus re : et enfants, car, dans la période dif- 
fléaux. Les ri £ réussit | ficile que traversent ces orpheli- 
mett étie étruites ps eul | rats, tout acte de charité en leur 
ce p i t dans que 1 faveur se trouve, pour ainsi dire, 
les « : ” ttes de | au dév décuplé. 
blé, Les ‘ ence ésiste | j | Depuis quelque temps déjà, le 
va fait ‘ étendu cher, qui jourd'hui occupe la! directeur est obligé de refuser 
s ‘ t et- | première place dans la Saskatche- | chaque jour, le coeur serré, 40 
te ma ttaq “bord ext un des blés provenant | à 50 garçons. Le Foyer St-Joseph 
aux récolte : d ‘ et ent. I] fut d'abord | est en train de se monter, mais le 
du cer es Et | 1 | directeur ne peut se lancer à ou- 
sait en er ant | 54 vrir de nouveaux foyers, puisque 
vers le M t et e- tite et le pain de chaque jour n'est pas 
w t ppelle 4 ec encore assuré à tous les garçons 
L'enr e était une | frar e Sedley, | qui ont déjà commencé un appren- 
Spor € pe” dire 6 time n, furc ) ni tissage 
poussiere quie petite que | à import le ce Di Nous dénloyons ici tous nos ef- 
l'on ne F t et encore | Ur Dans l'espace forts pour secourir ces orphelins 
moins ù nu | Thacher av TS et enfants abandonnés, mais le 
Ces spores, 1 « pour | q'uis dans pre 18 peuple suisse a été mis à contri- 
ke ( ten bution dans une si forte mesure 
transporter dans | ne ha Le Thatcher tout en rendant!|qu'il est dans l'impossibilité de 
te ertig ar eux que le Marquis ne payait pourvoir seui aux besoins urgents 
les condit taine tr pparence. La | de ces grands orphelinats 
proche , fils irte et tres fine, C'est pourquoi, si votre collecte 
. ! uvent croche, le | s4;it abondante, nous serions heu- 
; nt be-|grain d'apparence piioyable 4 CO- | si nous pouvions en rece- 
soin & e|té du beau blé Marquis; nos pro- | ir une part ici, à Fribourg mé- | 
ua sf p " ) veul bandonnérent bien 4 |54: nous aimons à croire que vous 
vignette. M gret le Marquis pour ce nouveau | "nous jugez pas indiscrets de 
"are " ( " t-ce que la beau- | 
F . ! | + ? | vous le dire si simplement 
” | tait { t les qualités du coeur | ,, à 
” ; Lo rer le romptent. Le Thatcher et tous |. Nous pourrions alors procurer 
‘ Lan) ! fn “Hbtodt 4 " PÈr( nadiens, developpés | à l'Oeuvre d'Auteuil les objets 
rouflle : le experts du Laboratoire | qui sont introuvables en France 
Au ( tout mme euside le lle à Winnipeg, tels|°t que le R. P, Duval vient de 
Etats-U \ L a Renown, Regent, Apex, et | nous demander, objets pour les- 
mes de uns auf à Redman, ont toutes les qualités | quels nos fonds sont insuffisants: 
mission d'étudier ces du Marquis et, en plus, sont de | de la nourriture, 500 draps de lit 
dans tous ses détails. Les iorce à résister à ce rible fléau | Pour le nouveau foyer, du linge 
de plusieurs pays se donnèren qu'est ja rouille du blé. Tous sont de maison, de la toile pour du lin- 


main en vue de trouver 
à ce fléau 

Le blé Durum et certains blés 
d'automne ne sont pas suscepti- | 


Marquis, et de leur aïeul, le blé 
Re Fife -— ‘“Noblesse oblige”, 
Arthur DUMAIS, B.5S.A. 


THE ORDER OŸ ST. JOHN 
: prie 


Donnex à la || \\ 


St. Job 
Amintlanre 


OBJECTIF DU MANITOBA, $45,000 


Campagne provinciale, du ler au 20 nov. 


S'U vous plait, faites votre chèque ou mandat de poste payable à 
la St. John Ambulance, et donnez-le à votre unité locale, ou en- 
voyez-le directement par la poste À: St John House, Angle des 


rues Aynsiey et MeMillan, Winnipeg, Manitoba. 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LIMITED | 
THE DREWRYS LIMITED 


s dignes fils de leur gère le blé 


LUC 


bune Libre 


Tri 


| Monsieur le Directeur, 


ge d'église et quelques objets in- 
dispensables pour le culte, desti- 
nés à des sanctuaires sinistrés ou 
pillés 


. | Au nom de nos orphelins et en- 


fants abandonnés, nous vous di- 
sons merci, merci de tout coeur, 
de tout ce que voudrez bien faire 
pour ces malheureux. 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Directeur, l'expression de nos sen- 
timents très distingués 


Pour les orphelins de France, 
Dr Armand PITTET, 
président, 
Orphelins-Apprentis 
des Oeuvres d'Auteuil, 


Vigoureuse défense 
de l'épiscopat polonais 


VARSOVIE — Le haut clergé 
catholique polonais déclare ‘“ab- 
solument sans fondement” les 
accusations de la presse contrôlée 
par le gouvernement, à l'effet que 
le pape n'accepte pas les frontiè- 
res occidentales du pays. 

Une lettre pastorale lue dans 
toutes les églises de Pologne, ré- 
cemment, dit que le clergé a suivi 
les Polonais qui se sont installés 
dans les anciens territoires de 
l'Est allemand et que ‘les admi- 
nistrateurs apostoliques polonais 
ont repris le contrôle des églises 
dans les territoires reconquis”. La 
lettre ajoutait que “dans des con. 
ditions difficiles, près de 2,000 
prêtres desservent les nouveaux 
établissements, grâce aux églises 
érigées dans la partie ouest. 

En réponse aux attaques achar- 
nées des journaux contre je Saint- 
Siège, la lettre dit que le cardinal 
Sapieha, de Cracovie, revenu il 
y a quelques semaines du Vatican, 
“nous a apporté l'assurance offi- 
cielle que le Saint-Père n’a jamais 
discuté la question des frontières 
de la république polonaise, qui 
ne sont pas du ressort des autori- 
tés religieuses mais relèvent des 
[ententes internationales”, 

Depuis longtemps, les jour- 
naux polonais accusent le pape 
Pie XII d'appuyer les Allemands 
qui veulent modifier la frontière 
occidentale de la Pologne. 


Si jamais une assemblée d’hom- 
mes réunis dans un tournant cri- 
tique de l’histoire a eu besvin du 
secours de ja prière, c’est bien 
l'Assemblée des Nations Unies. 

S. S. PIE XII 


Il est essentiel et urgent que, 
| dans tous les domaines, les catho- 
liques se mettent au premier 
|rang des reconstructeurs pour 
faire prévaloir partout, grâce à 
leurs principes, la liberté, la jus- 
\tice et la charité. 

|J. LE COUR GRANDMAISON. 


RIOTE 


LA LIBERTE ET LE PAT 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
H-43 
PAS CHANCEUX? 

# Jamais je n'ai vu un gars aussi peu chanceux que moi!” “Jamais 
je ne puis réussir une finass2!" s'exclama le déclarant d'aujourd'hui, 
après avoir manqué son contrat. 

“C'est peut-être que vous en tentez plus souvent qu'à votre tour, 
fit remarquer un spectateur. 

DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


à 75 
v D-8-5-3 
+ V-62 
| #& A-D.V-10 
| 0 N E 
à A-D-10-3 à 6-4-2 
| v2 v 9-64 
| + R-D-10-9-4 + 8-73 
4 853 4 R-9-42 
S 
à R-V-2-8 
Y A-R-V-19-7 
| + A5 
| à 7-6 " 
| sUD OUEST NORD EST 
1 coeur 2 carreaux 2 coeurs Passe 
2 piques Passe 4 coeurs Passe 
| Passe Passe 
| Entame: roi de carreau. 


Sud prend de l’as et retire les atouts adverses. La finasse du dix 
de trèfle est tentée mais échoue à Est. Ce dernier retourne le six de 
pique et permet ainsi à Ouest d'encaisser la dame et l'as. La dame 
| de carreau met ensuite le déclarant à court. 

Sud est le seul responsable de cet échec. Son seul souci était 
d'éviter la prise de la mair par Est. Ÿ 

Par son entame du roi, Ouest avait indiqué posséder la dame de 
carreau. Ayant retiré les atouts, le déclarant n'avait qu'à jouer son 
dernier carreau, ce qui aurait affranchi le valet du Mort sur lequel 
Sud se serait débarrassé d'un petit trèfle. Le Mort prenant de l'as le 
| premier trèfle pour continuer de la dame. Si le roi est chez Est, il 
sera coupé. Si la dame de trèfle n'est pas couverte, Sud défaussera 
un pique, et si Ouest possède le roi, il ne pourra prendre en plus que 


Pour être chanceux, il ne faüt 
chance, 
Les enchères ont été: 


NORD EST 
1 pique Passe 
Passe 2 S-A 

Passe 


l'as de pique, étant forcé d'attaquer lui-même à cette couleur. 

| Après la coupe du roi de trèfie, Nord reprend la main à l'atout 
et deux piques seront défaussés sur le valet et le dix de trèfie, Le 
déclarant n'aura perdu qu'un carreau et deux piques. 


tout de même pas courtiser la mal- 


DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


SUD OUEST 
Passe 2 carreaux 
Passe Passe 


Vous êtes à Sud, de quelle carté entamez-vous? 
SUD 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Q.—Comment les fidèles com- 
muniaient-ils autrefois au Pré- 
cieux-Sang? 

R.—Le prêtre recourait à l'em- 
ploi d'une cuiller, Avec elle, il 
prenait dans le calice l'espèce du 
pain trempé dans le vin et la dé- 
posait sur la langue du commu- 
niant, ou bien encore il puisait 
quelques gouttes du vin seul et 
les déversait dans la bouche du 
communiant. En Occident cet usa- 
ge fut très restreint. Les Grecs 
et les Orienteaux par contre s’en 
servirent très anciennement et 
très fréquemment, 

L] LL Li 

Q—Puis-je croire que mon 
père, s'il est au ciel, pense à ses 
amis de la terre simultanément 
et à chacun d'eux sans interrup- 
tion? 

R.—C'est possible mais non cer- 
| tain, Possible: car Dieu peut fort 
bien donner en permanence à 
chaque saint une idée infuse si 
claire qu'elle lui représente tout 
ses amis de la terre et porte con- 
tinuellement sur eux son atten- 


La loterie irlandaise 
a ‘toujours vu à payer“ 


DUBLIN — Les directeurs de la 
| loterie irlandaise ont déclaré ré- 
|cemment que leur organisation 
|"avait toujours vu à payer”, 


| quand on leur a demandé si les 


difficultés du change et le ban 
imposé sur les loteries en certains 
pays avaient déjà empêché les 


| gagnants du sweepstake de rece- 
| voir leurs prix en argent. 

| Ils ont souligné que les règle- 
| ments sur le change, de même 
| que l'interdit sur les loteries, com- 


Un peu de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine soulage rapidement 
les souffrances du rhume de cer- 
veau! Employé au moindre reni- 
flement ou éternuement pré- 
monitoires, le Va-tro-nol aide à 
empêcher bien des rhumes de se dé- 
clarer, Essayez-en aujourd'hui! 


| pliquaient la besogne, mais que 
[tous les gagnants finissent par 
| recevoir le plein montant qui leur 
est dü. Les seules déductions sont 
celles effectuées par leurs pro- 
pres gouvernements. 


Les directeurs de la loterie ont 
rappelé que les règlements des 
|sweepstakes stipulent que les 
paiements seront faits en sterling 
|uniquem ent, puisque l'Irlande 
| n'est pas sensée. avoir des doi- 
|lars facilement disponibles pour 
de tels usages. 

Néanmoins, les promoteurs de 
la loterie ont dit qu'ils avaient 
un système de paiement qui per- 
met éventuellement aux gagnants 
d'être payés en dollars, qu'ils 
[viennent ou non percevoir leur 
dû en Irlande, Mais il s'agit là 
| d'un secret bien gardé par l'or- 
ganisation du sweepstake. 
| On croit comprendre ici que la 


pratique d'avant-guerre était de | 


laisser une partie du produit des 
ventes de billets dans le pays des 
| acheteurs, où elle servait à rem- 
bourser les gagnants. Mais on a 


dit, aujourd'hui, que les difficul- | 
tés de mettre un tel système en | 


| pratique au Canada et aux Etats- 
| Unis est facile à comprendre. 


| Les directeurs ont insisté pour 


tion. Il se peut encore que par 
la vision béatifique qui est un 
acte unique et permanent, l'âme 
admise au ciel voit en Dieu de 
façon globale et soutenue tous ses 
amis de la terre. Non certain: car 
la raison, qui nous montre qu'il 
peut en être ainsi, ne nous donne 
pas évidence parfaite qu'il doi- 
ve en être ainsi. La foi ne nous 
l'apprend pas non plus. 
LA LA . 


Q.—-Comment les Juifs voient- 
ils les chrétiens? 


R.—D'un oeil assez défavorable. 
Pour eux nous sommes des ido- 
lâtres, et nos Evangiles sont des 
livres d’hérétiques. Vers 1900 en- 
core, tout bon Juif devait mau- 
dire les chrétiens trois fois par 
jour. Ce n'était pas du nouveau, 
car cette malédiction était en usa- 
ge au temps de S. Jérôme. “Sache 
chrétien, qu'après le diable, tu 
n'as pas d'ennemi plus cruel, plus 
envenimé qu'un vrai Juif qui veut 
être vraiment Juif”, écrivait Lu- 
ther. Ceux qui ne vivent plus du 
Talmud et qui sont tourhés d'in- 
différentisme ne nous sont pas si 
hostiles. 

| L£ 
, Q.—Y a-t-il une excommuni- 
cation frappant les parents ca- 
tholiques qui envoient leurs en- 
fants à une école neutre, alors 
qu'ils pourraient les envoyer à 
une école catholique séparée? 
R.—La loi générale de l'Eglise 
n’en comporte pas. S'il y en avait 
une dans un endroit particulier, 
lelle aurait été imposée par: l'é- 
vêque du lieu. 
L 

Q—Pourqguoi l'Esprit-Saint 
est-il appelé divin Paraclet? 

R—Le mot “paraclet” est un 
terme grec signifiant “avocat, as- 
sistant” et par extension “consola- 
teur”. T1 est donc bien apte à dé- 

| signer l'Esprit-Saint qui est notre 
| sveent auprès du Père et notre 
l 


LA L 


consolateur durant l'absence vi- 
| sible de Jésus notre Chef. 


Q—Est-il permis à une gar- 
de-malade catholique d'appeler 
un ministre protestant auprès 
d'un moribund de sa secte, pour 
| qu'il l’assiste? 

R.—Il n'est pas permis de l'ap- 
| peler précisément dans ce but. On 
peut toutefois notifier qu'un mou- 
rant de sa confession est l'ap- 
roche de la mort. Ce n'est pas 
là lui demander un acte de faux 
culte. Souvent, il sera préférable 
|que la garde-malade catholique 
assiste elle-même le mourant en 
lui faisant faire des actes de con- 


a 


43-6W 


| VICKS VA-TRO-NOL 


dire, toutefois, que, tôt ou tard, | trition et d'abandon, des actes d'a- 
chaque gagnant touchera son ar-|mour de Dieu, de confiance de 
| gent, et cela en espèces. } Jésus. 


! renseigner 


| 


| et 


! 
| 
| 


Île plan matériel, il semble qu'on 


Publications s" 
fédérales 


sur la santé | 
| 


Il y a quelque temps votre jour- | 
al vous apportait certains ren- 
] ents concernant les bro- | 


disponibles gratuitement | 
angue française au Ministère | 
éral de la Santé et du Bien- 
tre Social. Nous croyons que les 
rents publiés alors vous 
utiles. Aujourd’hui 


auront ete 


nous publions une autre liste de 
ces brochures, qui, disons-le en | 


1-_Le t 
Lu] L * L 
2-—Les puits | 
3-—La contamination des eaux | 
potat ! 
Ë ladies de peau (hy-|] 
gièn rielle) ; | 
devez savoir | 


| 

nes | 
6-—Victoire sur la maladie | 
7—Fiche de pointage pour | 

repas d'une journée | 
8--Le grand voyage d'André 
9—Alimentation 

10--Un sang ri 
Toute demande pour c | 

devra parvenir à 

suivant | 
Division des Services de l'In- 

formation, 

du Bien-Etre 

Canada. 


au 


camp 


e 
es i 


més 


Social, Ottawa, | 


Bonheur simple 


Pa | 


l 
! 
| 


Toutes ces petites figures en- 
cadrées dans la porte de l'école 
Kemble, Utica, N.-Y. ne peuvent 
dénoter autre chose qu'un congé 
en perspective . . . En effet, un 
incendie mineur ayant endomma- 
gé le toit de l’école, les élèves fu- 
rent dotés d'un congé, Que peut 
désirer de plus un écolier? 


Fortune de 
$43,183,000 laissée 
par Charles Nash 


LOS ANGELES — Le construc- 
teur d'automobiles Charles Nash, 
qui est décédé au mois de juin 
dernier, a laissé une fortune de 
$43,182,000 dont plus de $12,000,- 
000 en espèces. M. Nash, qui fon- 
da la “Nash Motor Company” a 
laissé la plus grande partie de 
cette fortune à ses enfents. 


Ministère de la Santé |: 


Winnipeg, Man., 12 novembre 1948 


si je suis trop âgé 
{à Pour acheter 
de l'assurance-vie 


DITES 
MOI... & 


L'homme qui posait cette question à un représentant de la Mutual Life 
du Canada était déjà d'un certain âge et il craignait que le coût de 
l'assnrance-vie te füt trop élevé dans son cas . .. mais fûtil plus igé 
encore, l'assurance-vie mutuelle à prix modique serait encore un bon 
placement pour lui. 

Demandez au représentant de la Mutual Life du Canada de vous expli- 
quer pourquoi l'assurance-vie Mutual Life est offerte à prix modique. 
| a reçu une formation spéciale dans l'adaptation de l'assurance-vie 
mutnelle aux besoins, aux désirs, au revenu <t aux responsabilités de 
chaque individu en particulier. 
Consultesle à la prochaine occasion. 


Au Service SIEGE SOCIAL 
de publie WATERLOO, ONT. 
depuis 1869 


o8p 
Bureau de succursale : 
Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
C.-U. Luckhert, C.L.U., gérant de succursale 
J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba ouest 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U. gérant de succursale 
Immeuble Security 19, 10e rue, BRAHDON 


RARE AE EN RO, 


Autour des mots 


Hi 
| 
{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) | 


nl 


lident devant il, ils, elle, elles, en, 

un, une. Mais on écrira: lorsque 

en parlant, quoique éclairé, puis 
Dire: “On n'influence pas, il va | que aujourd'hui, 

sans dire, les croyances des sol-| Dans les locutions quel que, 

dats”. : | quoi que (en deux mots), l'élision 


L'expression “il va sans dire” | se fait régulièrement au mot que: 


Sans dire. “On n'influence pas, | 
il va s'en dire, les croyances des 
soldats”. 


signifie: c'est évident, incontesta- | quel qu'en füt le nombre, quoi 
ble, Mais on écrira: “I1 va s'en di- | qu'il en soit ï 
à | Arôme. “La bonne arôme du 


re, des paroles, à ce sujet”. n 
Caen. “L'eau est plus traître que | terron 


” | et “Le bon arome du ter- 


Caen”, | crire: 
Dire: L'eau est plus traitesse | roi! 

que Caïn. Le mot arome est du masculin 
Le féminin de “traître” estlet ne prend pas d'accent circon- 


traîtesse. De plus, on écrit, quand 
on veut parler du meurtrier d’A- 
bel, Caïn, et non Caen, ville de | 
Normandie, qui se prononce Kan 

Subjonctif. “I1 est évident que 
Churchill ait jugé nécessaire 
de..;, 

Dire: “Il est évident que Chur- 
chill a jugé nécessaire de...” 

Les locutions qui impliquent le 
doute: il semble que, il est proba- 
ble que, sont suivies du subjonctif; 
tel n'est pas le cas dans la locu- 
tion: Il est évident que... 

Par euphémisme, le verbe sa- 
voir avec la négation s'emploie 
au subjonctif à la première per- 
sonne du singulier: je ne sache 
pas, pour je ne sais pas. 

Ex: Je ne sache personne qu'on 
puisse lui comparer. — Il n'est 
pas venu que je sache. 

Dans ce cas, on peut employer 
aussi la première personne du 
pluriel: il n’est pas ici que nous 
sachions; ou même avec l'interro- 
gation positive: Est-il parti que 
vous sachiez? 

Presque. “La conscription, nous 
l'avons presqu'en fait”. | 

Ecrire: “En fait, la conscription, 
nous l'avons presque”. 

Règle: Presque et quelque ne 
s'élident que dans presqu'ile, 
quelqu'un, quelqu'une, On écrit | 


donc sans apostrophe: presque en- | 

tier, quelque affaire, auelque ins- 

truit, quelque habile que tu sois 
Lorsque, puisque et quoique s'é- 


Berlin: une ville 


morte sans 


par le R. P. 


MONTREAL (La Presse) 
“Berlin est une ville morte, une 
ville sans espoir, une ville qui at- 
tend. Quoi? On j'ignore ou plutôt 
on n'ose y penser. Nouvelle Pom- 
péi, figée dans sa destruction et 
qui ne songe guère à relever ses 
ruines. 


“Les Berlinois vivent dans la 
crainte constante d’un retrait pos- 
sible des Américains et des An- 
glais qui laisseraient la place aux 
Russes. D'autre part, ils ne peu- 
vent vivre indéfiniment sous la 
domination des Alliés de l'Ouest. ; 
Une guerre changerait la situa- 
tion, mais ils en éloignent le spec- 
tre avec effroi. 

“Parmi ces décombres, un îlot 
de propreté et d'espérance: le col- 
lège des Jésuites, fréquenté par 
600 élèves, seule institution catho- 
lique de la capitale allemande. | 
Parmi le chaos et la misère géné- 
rale, un geste émouvant de chari- 
té: l'envoi canadien de secours 
aux Jésuites d'Allemagne. | 

“La zone russe de Berlin se 
trouvant maintenant moins ravi- 
taillée que les zones de l'Ouest, les 
habitants de la capitale sont mé- 
contents du blocus rouge, 


‘“Angoissée à la pensée de l'ave- 
nir, la jeunesse allemande se tour- 
ne avec une ferveur nouvelle vers 
les valeurs spirituelles. 

“L'Italie a retrouvé ses chan- 
sons, malgré son extrême pauvre- 
té, et la vie reprend d'un bout à 
l'autre du pays. 

“Bien que l'Espagne fasse preu- 
ve d'une activité intense, le peuple 
n'est pas sans s'étonner et s'indi- 
gner de l'ostracisme dans leqhel 
les démocraties tiennent ce pays. 


“Le Portugal est pauvre, mais 
les gens y mangent bien. Salazar 
ne veut pas imposer à la nation 
un régime de vie qui ne répondrait 


pas à sa mentalité, à sa tradition 
ou à ses goûts. 
“En France, la menace de la 


civile inquiète toutes les 
s de la société, et particulie- 
rement la jeunesse. Il y a du mé- 
contentement dans la région de 
Paris. Sur le plan intellectuel, 
l'activité reste intense, les librai- 
ries offrent sans cesse des nou- 
veautés; sur le plan spirituel, on 
note un vaste mouvement d'apos- 
tolat auprès des masses; mais, sur 


ee om 


|lons-en quelque 


flexe 

Il y a hien des mots dont le gen- 
re est difficile à distinguer, Signa- 
abime, ar- 
cane, emblème, horoscope, em- 
plâtre sont masculins: absinthe, 
agrafe, artère, épigraphe, cancre, 
ébène sont féminins. 

Limites. “Alors qu'ils inspec- 
taient des limites à bois”. (limits). 

Dire: “Alors qu'ils inspectaient 
des ventes, des coupes de bois, des 
concessions forestières”, 

Limite est un anglicisme dans 
le sens de terrain où l'on peut 
couper du bois en vertu d'une au- 
torisation du gouvernement. Di- 
tes: Vente (coupe qui se fait dans 
un bois à époques réglées), 

Maître. “L'Allemagne est le 
maître de quatorze états d'Eu- 
rope”, 

Dire: “L'Allemagne est la mai- 
tresse de quatorze états d'Euro- 
pe 


uns; 


On’dit de même l'Angleterre 
est la maîtresse des mers, la flot- 
te anglaise est la maîtresse des 
océans. 

Prendre place. “Chaque fois 
que la sépulture doit nrendre pla- 
ce en dehors de la ville”. 

Dire: “Chaque fois que la sépul. 
ture doit avoir lieu, doit se faire, 
doit se dérouler en dehors de la 


Paul LEFRANC. 


| ville”, 


C'est un de mes premiers dog- 
mes, qu'il faut amuser les jeunes 
gens afin qu'ils ne s'amusent pas, 

J., de MAISTRE, 


espoir 
R. Lebel, S.J, 


ait encore besoin 
d'aide”. 

Telle est l'abondance et la di- 
versité des impressions que rap- | 
porte le R. P, Réel Lebel, SJ. 
d'un voyage de deux mois en Eu- | 
rope que nous devons recourir au 
style télégraphique pour en don- 
ner la substance. 

Le F. Lebel, directeur du Mes- 
sager Canadien, a assisté au con- 
grès mondial de l’Apostolat de la | 
prière, qui s'est déroulé à Rome 
du 20 au 26 septembre et a grou- 
pé les délégués de 40 nations. Il 
était accompagné des RB, PP. Rol- 
land Boyle, S.J., directeur de Ra- 
dio Sacré-Coeur, et Julien Seney, 
S.J', promoteur général des ligues | 
du Sacré-Coeur, | 

Tandis que le Père Seney sui- | 
vait un itinéraire différent, les 
PP, Lebel et Boyle visitaient ra- | 
pidement l'Ecosse, l'Irlande, l'An- 
gleterre, l'Allemagne, le Dane- 
mark, la Suède, la Norvège, la | 
Hollande, la Suisse, et, après le 
congrès de l'Apostolat, le Portu- 
gal, l'Espagne, la France et la Bel. 
gique, afin de mieux se rendre 
compte des besoins des religieux | 
jésuites, surtout en Europe con- | 
tinentale, et d'en faire rapport | 
au centre Canisius au Canada. Cet | 
organisme a pour but de secourir | 
les membres de la Compagnie de 
Jésus en Europe, 

Bien que fondé voilà à peine un 
an, le centre a déjà accompli une 
oeuvre magnifique. Ù 


de beaucoup 


4 Generations de 
ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


ES 


FEMMES 


1: 


PILUL 


LES 


JUR 


CHIMIQUE 


POURQUOI 


Tant de Femmes 


Sont-elles 
NERVEUSES 


°.. sans raison? 


Quand les femmes ont leur sommeil 
troublé par des bruits étranges 
“ie deviennent si nerveuses 
qu'elles transpirent en parlant 
à des étrangers . , . ou pleurent 
trop facilement--ces symptômes 
annoncent qu'elles ont besoin d'un 
reconstituant spécial. 

Mais, en réalité, il y a peu de 
chose à craindre! Beaucoup de 
sommeil, de l'air frais, une nour- 
riture saine et la Nourriture Dr, 
Chase pour les Nerfs aideront à 
redonner de la vitalité et à tonifer 
l'organisme—-de sorte que vous 
pourrez rester calme pendant les 
périodes les plus fatigantes de la 
vie, Oui, la Nourriture Dr, Chase 
pour les Nerfs à aidé des milliers 


de femmes à affronter l'avenir 
avec confiance, 
Donc, si vous vous sentez 


nerveuse, Où épuisée—si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, et 
que vous Êtes souvent morose ou 
irritable—prenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pendant 
quelque temps. Maintenez-vous 
en bonne santé—essayez ce tonique 
qui a fait ses preuves et qui 
à fait du bien tant d'autres 
personnes. Le nom “Dr, Chase” 
est votre guide, v? 
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femmes faibles 


SYMPIÔMES A 


NNES 


ROUGES 


PALES ET FAIBLES 
RUE #17-0 


560 MIS. MOMTREL 


Winnipeg, Man., 12 novembre 1948 


Allocution de S. Exc. M 
Apostolique au sacre de 


Les bulles dont vous venez|éivilisation. 11 est justel sujour-| 
d'emendre la lecture nous ensei-|d'hui que nous recueillons les 
nent que C'est au Pape, vicaire ! fruits abondants de leur aposto- 
du Christ, qu'il revient de pour: |lat, de nous rappeler Jes héroi- 
voir à l'établissement et à l'or- ques labeurs de ces pionniers qui 
ganisation de l'Eglise dans toutes |armés seulement de la Croix et 
les parties du monde forts d'une confiance illimitée 


Ces bulles apostoliques signées | dans la er Lg ee planté 


u du tombeau m du pre- | ici la première 
mer pape et par lesquelles! Bientôt les colons devaient ve- | mais dans les manifestations, l'E- 


ierre 11 én Pie XII a érigé | nir, appelés en ces terres d'abord | £lise, mère universelle qui trans- 
le nouvesn diocbss de Saint-Paul par ce véant de l'apostolat, le }Cende les coutumes et les tradi- 
en Alberta, proclament aujour-|Père Lacombe, dont le nom à lui | tions, laisse à ses enfants la plus 
d'hui officiellement ce fait histo- seul évoque, même à l'esprit de | raisonnable liberté. SEE 

rique en ia présence du vénéré ceux qui ne partagent pas notre! C'est ce principe ge non e sa- 
métropolitain d'Edmonton, du !foi, de tels souvenirs de généro- qui “Rre V1 m7 re 
couv date du diocèse, des re- sité, de prévoyance et de dévoÿ- | la croyance chez tous les es 


d ler timent que sa mémoire se mêle de cette région, quoique de race 
gran et 0 00 OUR US Maenée et L lésipée, lé derriie diiirénts Puns l'E- 


| 
| 
: 
Membres d'un nouveau diocé-! Et en même temps que la ter: | de me de 
Dee | 
| 


g le Délégué 
gr Baudoux 


de la terre, exige de ses enfants 
l'uniformité dans les choses es- 
|sentielles, dans le qe et la 
mor aie pr ve y r de ma- 
de Pie ne Christ a 

bli en ses jours estres pour 
ider sans danger d'erreur les 
mes sur les chemins de la 


, tous un seul corps informé 
se, votre emier acte officiel re travailiée par l'homme, 
sera un àcis de fidélité et de sou- | rissait avec bonté les familles qui | PAT un même esprit. 
mission au Saint-Siège, une ar-|re multipliaient, la petite cha- Pour l'avenir 
dente profession de votre atta- | pelle érigée en l'honneur de Paul, ” 
chement et de votre amour filial | l'Apôtre des Gentils, croissait| Voilà les vertus aui ont {or- 
à l'égard du Souverain Pontife, | aussi, élargie par d’autres pré-}mé ce diocèse: travail et concor- 
acte et profession qui seront une | tres venus au secours des Pères |de. Mais on n'érige pas seule- 
manifestation de ‘la discipline | Oblats, toujours avec des pro-|ment un diocèse comme une ré- 
rmillénaire de l'Eglise qui ‘“su-| portions de plus en plus vastes | compense du passé: tout nou- 
percdificata super fundamentum | pour y contenir de nouveaux en-|veau diocèse doit être pour l’a- 
apostolorum et prophetarum, ip- | fants toujours de plus en plus | venir un facteur puissant et ac- 
so summo angulari lapide Christo |! nombreux, jusqu'à ce qu'elle soit |tif de vie religieuse, sociale et 
desu”, qui, bétie sur le fondement | devenue aujourd'hui, au milieu | nationale. 
des apôtres et des prophètes, a}de la plaine, une église cathé- 
pour pierre - angulaire Jésus-}drale destifiée à couvrir de son 
Christ lui-même ce Jésus- | ombre maternelle tout un dio- 
Christ toujours présent ee ÿ Hobiao!| 
nous dans la personne du Saint} Non, nous ne pourrons } s- ' 
Père. De cet édifice mystique |sez glorïier aujourd'hui tous | es mais 1 + Fan rm 
voici que le Pape vient de poser | ceux qui ont donné le meilleur | éque sèra le & qui énimie- 
la dernière pièrre en cette partie | de leur< forces et de leurs vies} ra la vie cthollbue à Devels hé 
du monde si loin du centre de la | pour assurer à leurs fils ces ri- | diocèse et dia à l'Eglise une 
chrétienté, Vous constituez donc | chesses de vie religieuse. Pères | elle Vouios A Lldue der 
le aernier épanouissement du !Oblats, prêtres séculiers, pères le-Chriét quand. il donris aux 
royaume de Dieu au Canada; et ; et mères de famiiles chrétiennes, Apôtres le com éernent d'a. 
votre diocèse est le nouveau-né | ils unt ouvert à force de bras les man 
de cette grande famille de Dieu | premiérs sillons où ils ont. jeté | 
qui. de nature essentiellement | la semence qui n'a produit son trémités! de la terre 
surnaturelle et s'étendant à tra-|fruit qu'arrosé de leurs sueurs, La foù le Christ l'a comparée 
vers le monde entier, n'est d'au- } de leurs iarmes et parfois même | j Er Térnieñt qui fait lever ls 
cune race, d'aucune culture, de leur sang: “Euntes ibant et | Late Votre rôle cäthôliques du 
d'aucune nation, mais les em-|flebant”, nais aujourd'hui nous | Aiocèse unis de “la fraternité 
brasse toutes dans l'unité d'une | récoltons dans la joie une mois- | 4, jy charité" pour parler com- 
même foi, dans là pratique des | son vaste comme un diocèse. |me Saint Paul, c'est de garder 


mêmes sacrements et dans la sou- l4 , 

mé Concorde intact, sous la conduite de l'évé- 

pot A ee mdhf ag rt trulé:ces-tabéise- des cils | ue, le trésor infiniment précieux 
rut es labe - 


celle du Pape, vicaire de Jésus- | 
Christ, | naires Oblats, du clergé séculier 
La formation d'un ‘nouveau |et des fidèles, ce diocèse est né 
diocèse constitue toujours une | aussi de leur entraide fraternelle, près de ceux qui n'ont pas le bon- 
page d'histaire riche d'enseigne- | de l'union de leurs efforts et de |heur de le posséder où qui, in- 
ments et il m'est agréable de dé- |]4 concorde de leur idéal. Il faut à | fidèles, l'uraient perdu. “Idec 
gager du passé des leçons qui |tout prix que le diocèse de Saint- | dispersit vos Deus inter gentes 
doivent servir au progrès et à la | Paul en Alberta garde cette mar- | yt enartarentur: m em or abil 
grandeur de l'avenir. que de gag un DEEE ejus”, Dieu vous à dispersés du 
signe que le bon Dieu anime vos | milieu 
re -— du passé efforts et habite vraiment parmi | dans My = A maso) à 
as: car Ps vous. racontiez sa gloire. 
En premier lieu, ce nouveau! Vous avez a gris que la plus 
dome ges ag d de labeurs et as | ES 2 ÿ gli, hr mn Vie sociale 
e l'endurance de ces mission- | un ans la su nce 
naires qui, veñus au tournant du | admirable variété dans 1e ge és: Mon gr À Ve 
siècle ont ouvert ce pays à ialmes. L'Eglise, sur toute la face re de Dieu et 1d grâce dé le foi, 
| elle leur assurera les bienfaits de 


la paix sociale, car tout diocèse 
constitue un rempart contre ces 
erreurs et ces th : ire 
ves qu'une propagande - 
uement habile répand aujour- 
‘hui au milieu de la société. 
Sans doute, c'est ent premier 
lieu au gouvernement, qu'il in- 
combe de veiller à la juste ad- 
ministration dans les territoires 
civils; mais l'Eglise toujours at- 
tentive au bien-être et à l'aisan- 
ce des humbies familles, qui a 
toujours assisté et protégé ses 
enfants dans leurs émigrations 
perpétuelles porte au gouverne- 
ment l'aide précieuse et indis- 
pensable de son expérience sé- 
culaire et de sa charité. Dans 
notre monde bouleversé, des forts 
courants troublent la conscience 
des individus, des philosophies 
de vie égoïstes secouent la stabi- 


> 


Vie religieuse 


Le Saint-Siège ne fait pas seu- 
|lement Ce nouveaux diocèses 


tous les peuples et jusqu'aux ex- 


dre par vos paroles, et encore da- 
vañtage par vos exemples, au- 


Attention! 


2 & Cette année, 
pet ax ne tardez pas! 


« 


+ 


Fixez un rendez-vous à bonne heure pour faire préndre 
la photo que vous serez heureux d'offrir comme cadeau 
de Noël. 

N'attendez pas à la dernière n‘inute, car alors notre 


ès limité et s ueriez d'être désap- 
A tre Te eù vous rique P lité et la sainteté des familles, des 


à 3 . ; . 4 | doctrines totalement matérialis- 
Rendez-vous dès maintenant à notre studio où vous |tes et:sans-Dieu agitent les bases 
serez sûrs d'obtenir de jolies photos d'enfants, de mêmes de la société. L'évêque 
moriages, de famille ou autres. d élève sa voix, réfute les idéolo- 


gies fallacieuses, répand la vé- 
Gene Gauthier Photo Studip 555, éclaire les inielligences, en- 
133, rue Marion, Norwood Téléphone: 202 652 


flamme les volontés, rayonne en 
DIELIELIER EL EL FLIPL FR Fr F5 


tous sens cet esprit d'ordre et 

cette atmosphère de paix qui ca- 

ractérisent les armées de l'Eglise. 

Lorsqu'une communauté est 

docile au magistère de son évé- 

pre que, elle s'assure, outre le bon- 

heur de l’union à Dieu, les joies 
de Yamour entre les hommes et 
les ‘bienfaits du progrès social. 


Vie nationale 


Rempart contre les mauvaises 
idéologies, le diocèse est enfin un 
gage de la prospérité du peup 
puisqu'il conseille l’attachemen 
à la terre que l’homme à défri- 
chée de ses fatigues et peuplée de 

fn enfants. Il faut que le peu- 
ple comprenne 1 grandeur de 
| cette oeuvre qu'il'a accomplie en 
fondant un pays et que, fier de 
{sa dignité de pionnier, il reste 
ifidèle aux traditions de famille 
jet de race que protège merveil- 

‘leusement l'attachement au sol. 

Un jeune homme sur le point 


Votre automobile 


est-elle en état 


d'affronter l'hiver? |.:""%"" ee 


d'orienter son travail vers le 
bien-être d'une nouvelle famille 
où se pernétueront avec son nom 
{et son visage la foi et les tradi- 
| tions familiales; ainsi sur une au- 
tre échelle tous les fidèles d'un 
même territoire, qui aujourd'hui 
{sort de son advlescence et at- 
| teint à la maturité d'un diocèse, 
| doivent travailler à protéger ces 
traditions qui sont l'expression 
profonde de l'âme d'un peuple et 
d'une conception de la vie nour- 
rie de foi chrétienne. 

Voilà je crois, les leçons du 
|passé, travail et concorde, qui 
| doivent servir de stimulant pour 
| bâtir ici une belle chrétienté dans 
{le respect de l'ordre social et la 
{survie des traditions de vos pè- 


Si non, conduisez-la 


chez 


Aux fidèles 


vérité vers leur salut éternel: | 


ler et d'établir son Eglise chez | 


e la foi, mais aussi de le répan- | 


Nos lecteurs trouveront dons 
“La Liberté et le Patriote” de cette 
sermcmne le texte des allocutions qui 
furent prononcées ou sacre de 5 
Exec. Mgr M, Baudoux, à St-Poul, 
: 


. 


Alte. Ces textes viendront combplé- 

ter lo documentation que nos 

lecteurs possédent déjà sur cet 

événement historique ouquel notre 
1} journol © attaché une importance 
{| considérable 


…— 


le, de le recevoir comme le père 
et le pasteur de vos âmes, de 
l'honorer, et d'obéir à ses sages 
| commandements, et de le respec- 
{ter afin qu'il puisse trouver en 
| vous des fils dévoués. Le nouvel 
| évêque à son tour vient à vous à- 
vec le seul désir de se consacrer 
lentièrement à votre service. Il 
Inous semble vous l'entendre redire 
|les paroies de l'Apôtre, patron de 
| votre diocèse: “Volebamus tra- 
dere vobis non solum Evange- 
lium Dei sed etiam animas nos- 
tras”, Nous voulions vous livrer 
|non seulement l'Evangile de Dieu 
|mais notre vie même. Dans la 
| tendresse de cette formule, l'é- 
|vêque se consacre tout eutier à 
| son diocèse qu'il prend poùr é- 
pouse, et à vous tous, ses fidèles, 
| qui devenez par le fait même ses 
| propres enfants, comme le dit 
encore Saint Paul: “Filioll mei 
quos iterum parturio in visceri- 
bus Christi”, Mes petits enfants 
que j'enfante de nouveau dans 
|les entrailles de Jésus-Christ. 


| Au nouvel évêque 


| Monseigneur, l'Apôtre à qui 
| votre diocèse est consacré reste 
{votre maître pour son zèle con- 
|quérant, pour le don entier de 

soi-même aux âmes, pour son 
|amour du Christ envers tous les 
Ifidèles, pour sa défense vigou- 
| reuse des droits de Dieu sur l'in- 
| dividu, sur la famille et sur la 
| société. 


| 


| Dans votre diocèse, suivant 
| l'expression de l’Apôtre, il n'y 
| aura pas de distinction entre les 
enfants qui vous seront tous con- 
|fiés par le même Seigneur, 

| Saint Paul aimait immensé- 
|ment son peuple, mais pour as- 
surer à son Eglise la liberté des 
enfants de Dieu — libertatem fi- 
liorum Dei — il a dominé en lui- 
même le drame brûlant du na- 
tionalisme. Au judaïsme natio- 
nal il a opposé l’universalité de 
la Rédemption, à la loi de Moïse 
il a opposé la grâce du Christ, 
à la vieillesse de la lettre qui tue 
il a opposé la jeunesse de l'esprit 


ui 
fle seulement dans le Christ cru- 
cifié, en qui sont abolies toutes 
différences de races et de condi- 
tions, et il crie à ses enfants en- 
core déchirés par des antagonis- 
mes nationaux: ‘Omnes enim 
vos unüum estis in Christo”, Vous 
êtes tous un en Jésus-Christ 
(Gal., 3-28), 

Dévoré de zèle, Saint Paul vi- 
site toutes ses nouvelles chré- 
tientés dispersées au loin “in iti- 
neribus multis”, dans de longs et 
nombreux voyages. Il ne craint 


rien; ni les _ _ 
senc nts, 
des ms 
tions, ; Jamais il 


Apostolorum', 
tor”’, rebut de ce monde, ‘tam- 
quem purgamenta hujus mundi’”’, 
avorton, ‘“tarnguam. abortivus”, 
mais lorsqu'il s’agit de la gloire 
de Dieu, de l'amour de l'Eglise, 
du salut ces âmes, cet avorton 
devient un géant, sa voix se fait 
semblahle au tonnerre et jusque 
dans les prisons où il est chargé 
de chaînes il proclame que la Re 
role de Dieu, elle, n’est pas liée. 
I a éprouvé toutes les joies et 
toutes les douleurs et toutes les 
désillusions et toutes les amertu- 
mes avant l'ivresse apostolique 
des triomphes et des conquêtes, 
Sans répit et sans relâche il a 
travaillé à fortifier sa jeune 
chrétienté. Son succès est dû 
ed la grâce de Dieu à sa façon 
Claire, nette, définitive de s'a- 
dapter aux personnes auprès des- 
quelles il travaillait, faible avec 
les faibles, fort avec les forts 
pour les gagner tous au Christ, 
‘Omnia omnibus factus sum ut 
omnes facerem salvos”, Je me 
suis fait tout à tous pour les ga- 
ner tous au Christ. Prédicateur 
ntransigeant de la vérité de 
Dieu, jamais cependant il ne 
blesse ceux qui ne sont pas de sa 
foi, il ne les rebute pas mais il 
se les attire, élevant leurs esprits 
vers le Dieu Créateur et le Christ 
Rédempteur, 

Modèle des missionnaires et 
des évêques, que Saint Paul soit 
aussi votre modèle. 

Et vous, mes chers fidèles, re- 
| cevez votre évêque avec les mé- 
imes sehtiments de foi et d'a- 
mour avec lesquels les fidèles des 
différentes chrétientés recevaient 
le grand Apôtre. Alors vous mé- 
| riterez le même éloge que Saint 
Paul adressait à sa chère chré- 
tienté de Philippes: “Vns estis 
| gaudium meum et corona mea”, 
Vous êtes ma joie et ma couron- 
| ne, 


Monseigneur, votre épiscopat 
commence en ce mois du Rosaire 
dont vous avez été l’ardent apôtre 
dans les diocèses de la Saskatche- 
wan. Notre Mère à tous, unissant 
et sanctifiant nos foyers par la 


| prière la plus douce, la plus élo- 


quente, la plus expressive, veille- 
ra sur vos pas et fera de votre dio- 


cèse une seule grande famille unie | 


dans la même foi, soutenue par 
les mêmes espoirs, fortifiée par 


res, FE même charité, une famille où 


vivifie. Saint Paul se glori-|tà 


acles, ni les dé- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La note dominante de ce jour 
me semble bien être la joie. Or, 
au dire du pape S. Léon le Grand, 
il convient fort qu'il en soit ainsi. 

En effet. dans un sermon | ed 
noncé vraisemblablement à l'oc- 
casion d'une consécration épisco- 
pale — peut-être bien la sienne — 
[11 déclare que “la communauté 
|tout entière doit se réjouir de ce 
sacre, parce qu'il enrichit sans 

rcimonie ses membres les plus 

umbles."” 

Cherchant les raisons de cette 
affirmation de S. Léon, je suis 
| poussé à la rapprocher de la bel- 
le préface consécrative que con- 

ient le rite antique du sacre d'un 

vêque, et qui est probablement 
due au même auteur. Et le rap- 
prochement fait naître en mon es- 
prit des considérations qui ca- 
| drent d'ailleurs avec les écrits de 
saint Thomas, et que je voudrais 
vous livrer en guise de réponse 
propre à traduire ma vive recon- 
naissance envers tous, 

Après avoir oint la tête de l’élu 
|et entonné le “Veni Creator”, le 
lconsécrateur poursuit ainsi la 
| préface: 
| “Que cette onction, Seigneur, 
|se répande abondamment sur sa 
|tête . .. qu'elle descende jusqu'aux 
extrémités de son corps, afin que 
la vertu de votre Esprit le rem- 
| plisse au dedans, et le couvre au 
dehors tout entier.” 

Le sens propre de cette prière 
a évidemment pour objet immé- 
dist l'enrichissement spirituel de 
l'élu. 11 explicite et complète en 
quelque sorte la signification des 
rites essentiels de la consécra- 
tion épiscopale, source efficace 
de grâces. Aussi, j'éprouve le be- 
soin de donner publiquement li- 
bre cours à ma reconnaissance en- 
vers Dieu d'avoir daigné m'accar- 
der gratuitement une si grande 
grâce, et envers Marie, dispensa- 
trice universelle, de me l'avoir 
obtenue. 

Au sens propre de la préface 
consécrative, on peut assurément 
joindre un sens mystique, très 
réel, qui explique la joie de toute 
la communauté chrétienne en ce 
jour. Et en ce sens, c'est l'Eglise 
tout entière qui s'enrichit du fait 
de ce sacre, depuis son chef visi- 
ble g ement régnant, véri- 
ble successeur de Pierre, le 
pe Pie XII, jusqu’au plus humble 
enfant dont le baptême vient de 

ire un chrétien, quelque part 
dans le monde. Parce que c'est 
ici la prière de l'Eglise, et donc 
du Christ dans son corps mysti- 
que, prononcée par les chefs au- 
torisés du corps mystique, elle 
cause ce qu'elle signifie: en cha- 
cun des membres vivants de l'E- 
glise s'est donc mystiquement 
répandue avec profusion l'huile 
sainte, pour les pénétrer tout en- 
tiers d’une vertu de l'Esprit de 
D'Eest là, ble, la rai 

’es .ce me semble, la rai- 

de Je qui mous 


‘en ce mom è 

es fid s! Puis en alléger 
e-t-elle 

se ere de ses RS 


ne se détermine pas à revenir ré- 
l t à Dieu, source : unique 
de justice et de ! Au créateur 
de tant de di et de hiérar- 
chies ecclésiastiques, qui témoi- 
t de sa con inébranla- 


le en Dieu et de la vitalité de 
l'Eglise, le très humble hommage 
de tout mon épiscopat! 

Joie du représentant du pape 
en terre canadienne! Il a daigné 
transmettre, à un pauvre curé de 
campagne sur lequel il avait gé- 
nèéreusement jeté les veux pour 
le recommander au Souverain 
Pontife, les pouvoirs inhérents à 
la mission apostolique dont il est 
l'un des plus illustres participants. 
Son ellence Révérendissime 
Mgr Antoniutti sait combien la 
vénération que Je professe en- 
vers le T. S. Père a rejailli tout 
naturellement sur sa noble per- 
sonne, tant en raison de sa res- 
plendissante personnalité que pour 
sa qualité d'ambassadeur ponti- 
fical, Plus que jamais il en sera 
ainsi. 

Joie émouvante du premier co- 
consécrateur! S. Exec. on Pru- 
d'homme a été mon premier évé- 
que, Voilà près de vingt ans, il 
m'a conféré le sacerdoce, qui est 
la racine sacramentelle de l'épis- 
copat, £* pour cette raison, je 
demeure intimement son fils a- 
lors même que je deviens son 
frère; m'ayant , peu après, 
l'unique charge d'âmes que j'aie 
connue, c'est sous sa dépendance 


et en extension de sa plénitude | 


que j'ai pu servir le corps mysti- 
|que, qui sera désormais l’objet 
direct de mon pouvoir. 

Joie X’un' ami de vieille ‘date! 
De l'élévation de Mgr Routhier 
F la dignité épiscopale, voilà trois 
jans, n'était résulté aucun autre 
éloignement que celui de la dis- 
tance physique, tranché heureu- 
sement aujourd'hui de près de 
moitié. Cela m'avait permis, lors 
| de sa première messe pontificale, 
| de commenter sa doctrinale devi- 
ise à la lumière de l’éblouissant 
enseignement de saint Thomas 
sur l'office épiscopal. 11 a bien 
voulu me ls vo affectueusement 
la pareille, } 

Joie de mes aïnés dans l’épisco- 
pat! Le sacre de leur grand ben- 
jamin ravive sans doute en eux, 
à la manière des fêtes du 
liturgique chez tous les fidèles, 
la grâce de l'imposition des mains 
dont la caractéristique, nous dit 
|saint Thomas, est une effigie plus 
| parfaite du Christ en nous. 

Joie d'un absent auquei mon 


Discours de S. Exc. Mgr Baudoux 
après les cérémonies du sacre 


ceux qui me restent, c'est une 
joie sans orgueil, qui les porte à 
consi dans cette élévation 
moins la dignité que l'ooligation 
irrévocable au service des âmes. 


” irituelle, 
De pe DORE tuel et au temporel, présents ou 


la légion de mes 

le sacerduce! Confrère de St-Bo- 
niface, d'Edmonton et de Québec, 
lieux bénis qui m'ont acheminé 
vers la prêtrise. Confrères de 
Prince-Albért, qui ont voulu — et 


combien substantiellement — me |baptème, d'un caractère qui dé- 
prouver que le démembrement du ! 


diocèse n'avait pas signifié une 
brisure. Confrères de St-Paul, 
mes très chers collaborateurs 
désormais, auxquels l'occasion me 
sera fournie demain d'ouvrir li- 
brement mon âme- de frère et 
de jeune père. Confrères de par- 
tout, qui ont prié pour moi, qui 
m'ont écrit, qui sont venus, de 

rès ou de loin, tout exprès à St- 

au] — pag exemple de Montréal, 
des Trois-Rivières, de Québec ... 
Qu'ils sont réconfortants, pour 
chacun d'entre nous, la révélation 
du suprême, éternel et unique sa- 
cerdoce du Christ, et l'explication | 
paulinienne du donné révélé, et 
les admirables commentaires de 
saint Thomas! Fulgurantes pré- 
|cisions sur notre consécration à 
Dieu qui, plus encore dans le sa- 
crement de l'Ordre qu'en tout 
autre, de par le caractère essen- 
tiellement actif qui lui est propre, 
inous associe au Christ par une 
union qui dérive de l'union hy- 
postatique, pour nous députer par 
lui, en lui, avec lui au culte chré- 
tien. 

Joie du D ur du gou- 
vernement albertain, qu'il m'a- 
vait été donné de voir si bien 
profiter de notre commune for- 
mation du “Ratio studiorum”, 
dont j'ai eu la joie de constater 
(æ ascensions successives sans 
flanchures ni dans sa foi, ni dans 
sa fierté nationale, et avec qui il 
fera si bon, dans une mutuelle 
collaboration, d'édifier la gran- 
deur spirituelle de lYAïberta. 

Joie des associations nationales 
canadiennes-françaises que j'ai 
quittées en Saskatchewan pour 
les retrouver en Alberta! Elles 
savent, ces associätions, qu'en 
travaillant avec elles, j'ai voulu 
et veux continuer à servir des 
intérêts que j'estime sacrés parce 
que liés à des droits naturels ina- 
liénables. La hiérarchie des va- 
leurs sauvegardée, lé prêtre, l'é- 
vêque, est chef-né du milieu mêé- 
me naturel où Dieu l’a placé; il 
arrive rarement que le salut des 
âmes puisse l'obliger à renoncer 


à ce rôle providentiel: i] n'arrive |fortunately broken forever, and 


jamais qu'il doive y renoncer 
quand peut en résulter la conser- 
vation de la foi chez les siens, 


Joie du peuple chrétien! Mon | what Canon Law terms incom- 
peuple du diocèse de St-Paul;!patibility of benefices. Has re- 
2 ——————ZE 


Hommage à S. Exc. 
Mgr Maurice Baudoux 


Avec les petits, 11 se fait petit. 

Avec les grands, il est grand. 

Avec les riches, il se fait 
pauvre, 

Avec les pauvres, il est riche. | 


Telles sont ies paroles qui jail- 
lissent de toutes nos lèvres à 
l'aurore de votre ascension au 
trône pontifical de St-Paul, Alta. 

En quittant Prud’homme, il y 
a à peine un an, neus ressentions 
le poids lourd du départ, un cha- 
grin indescriptible, mais empor- 
tant dans nos coeurs une recor.- 
naissance inaltérable pour tous 
les bons avis, les précieux con- 
seils dont vous avez toujours gra- 
tifié notre famille, soit par votre 
bonté, soit par votre sagesse. 


En lisant l'Evangile n’y trou- | 


ve-t-on pas Ce passage qui se sau- 
rait être mieux approprié dans 
une telle circonstance: “Celui qui 
sème beaucoup récolte beau- 


| The consecration of a bishop 


A rt germain, 


coup.” 

Nous ne voulons point contes- 
ter le bien fondé des raisons qui 
ont motivé votre déplacement. 
Nous nous inclinons respectueu- 
sement devant les décrets d’une 
autorité en laquelle nous avons 
confiance, Aussi ne doutons-nous 
nullement de sa sagesse, Encore 
moins osons-nous céder à la ten- 
tation de murmurer contre les 
desseins de Dieu qui a inspiré 
l'autorité apostolique de vous 
enlever à notre estime, à notre 
affection et à la Saskatchewan 
tout entière, À 

| Tout de même après nous a- | 
voir gâtés pendant dix-neuf ans, | 
pourquoi la Providence nous é- 
prouve-t-elle au point de nous 
ravir un pasteur aussi zélé que 
vous, Excellence? Si c'est pour 
nous punir, du moins nous laisse- | 
t-Elle la réalisation dù fait que 
votre ,passage à la cure de Pru- 
d'homme restera dans les annales 
comme une page mémorable et 
inoubliable. Quand vous êtes ar- | 
riyé parmi no Mgr Bourdel, 
|l'apôtre infatigable, avait, pen- | 
| dant un quart de siècle, préparé | 
péniblement le sol du champ! 
qu'il vous confiait, Il y avait je- 
té ies premiers grains de semen- 
ce quand le poids des ans le ter- 
rassa. 

Vous êtes venu plein d'espnir 
et d'ardeur continuer sa he 
déjà commencée, et vous partez | 
| alors que se dore à l'horizon la | 

| moisson qui promet d'être abon- | 
|dante, Votre zèle pour notre! 
| bien-être spirituel où temporel a | 
toujours été inlassable. Les voix, | 
les talents que vous avez encou- | 
ragés et cultivés chanteront et 


régnera la joie de la vie chré- | enfance, ma jeunesse et mes an- | Proclameront votre patience in-} 


tienne, — une famille qui, lors- 


inées de sacerdoce doivent tant! 


CE “ | 
a I | 1 me reste à vous rappeler que | que la souffrance la frappe, la | A cause de son grand âge, qu'il 
a {le Pape vous donnant votre pre- | reçoit avec un profond esprit sur- | porte cependant avec une vigueur 


( 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


| HOMMES! RETROUVEZ ENTRAIN, | 


Téléphone 203 970 


femmes fubles, épuisés, onémiques, | 
exténués. Nouveou paquet d'essai, 
5Qc. Essoyez les com- 
primés toniques Ostrex cujourd'hui 
pour obtenir regain de vitalité et 
vous sentir rojeunis. En vente dans 
toutes les pnormaocies, 


pérance de nos vies, la récom- 
pense de nos oeuvres! 
Sous la garde de Notre-Dame 


concorde laissés par les ancêtres, 
et la reconfortante vision, pour 
demain, de nouvelles conquêtes 
religieuses, de paix socisle, de 
survie nationale. le diocèse de 
Saint-Paul en Alberta commence 
son histoire. 


mier évêque vous commande, se- | naturel, — une famille où la | étonnante, Mer Bourdel a craint 
| lon les paroles mêmes de la bul- | gloire du ciel reste comme l'es-|le danger d'être ici-un trouble- 


fête, Sa joie est surtout de celles 
qu'on goûte dans un sacrifice gé- 
|néreusement acceplé, celui d'une 


VIGUEUR, VITALITE! Cstrex re-| du Rosaire, avec devant les yeux | séparation qu'il avait espéré ne 

donne de l'énergie oux hommes et}le# souvenirs de travail et de!se conso er que dans mort. 
| Que Dieu lui a dl une couron- 
| 


ne de gloire! 

Joie de famille naturelle! Par 
ile mystère de la Communion des 
Saints, ceux que Dieu a déjà rap- 
| pelés à Lui tressaillent en ce jour 
dans le sein d'Abraham; quant à 


fatigable et votre dévouement 
| sans borne. Si nous laissions par- | 
Îler nos coeurs, ils ne tariraient | 
point de reconnaissance et de! 
louange mais nous ne voulons | 
point faire violence à votre hu- | 
milité. Excellence, pardonnez- | 
nous de n'avoir point reconnu le | 
prix et l'étendue de vos services ! 
avant de regretter d'avuir à vous 
faire nos adieux. 

Nous prions Dieu afin que vous 
trouviez dans votre nouveau 
champ d’apostolat toutes les con- | 
solations et toute la coopération ! 
que vous n'avez pas touiours ren- ! 
contrées chez nous. Puisse le bon 


Ù 
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Imained unbroken. however, the 
bond of deep friendship which 
bégan the day before his own con- 
secration in London and because 
of which 1 was subsequently 
| pelled to become associated close 
[y with him in many of his aposto 
[he undertakings since his arrival 
[in Saskatoon. 1 Nes . « 
mes amis de l'extérieur: mes pa-!now: th four yeurs of harc 
roissiens d'hier pour lesquels la | labour, pleasant tabour, were 
joie se voile naturellement dela sort of initiation designed by 
peine puisque j'ai été de Pru- | Holy Providence, although nei- 
d'homme depuis 35 ans: joie de |ther of us could foresée it, in the 


nombreux bienfaiteurs, au spiri-|twofold episcopal ministry of 
teaching with a constant preoc- 


cupation of basic truths and of 
governing with the strength of 
persuasion rather than force of 
authority. 

16 is an Qecasion for joy for my 
distinguished colleagues of the 
hierarchy, and particularly for 
those of the West with, whom 1! 
wili be privileged to rk in «a 
special way, for this day undoubt- 
lediy reminds them of their own 
consecration and of the grace 
bestowed upon them on that oc- 
casion. Our common appreciation 
of this grace may serve us and 
the clergy and the laity at this 
time, St. Thomas makes it plain 
enough that the episcopate is not 
a sacrement. Yet, John Capreolus, 
one of St. Thomas’ earliest com- 
mentators, infers from the wri- 
tings of the angelic doctor that 
its conferring bestows grace “ex 
opere operato”, not indeed as an 
efficient instrumental cause, 
which is proper to a sacrement, 
but, as truly as an efficient dis- 
positive cause. 

It is an occasion for joy for all 
the priests who honour me with 
their friendship, and more parti- 
cularly for those of Saskatoon, 
{whom I am now forced to leave, 
and to those of the Diocese of St. 
Paul to whom 1 have come. We 
are told by St, Thomas that îhe 
essential difference between the 
priesthood and the episcopate 
arises from the difference of their 
direct object: that of the priest's 
powers is the physical Body of 
Christ; that- of the bishop's 
powers is the Mystical Body of 
Christ. The powers of each one 
of us, priests and bishops alike, 
over the Holy £Eucharist, are the 
same because we all équally share 
in the eternal and only priest- 
hood of Christ, and since the Holy 
Eucharist is the sacrement of 
unity, our common priesthood 
has created between us a°bond 
which no elevation in dignity is 
able to loosen, On the other hand, 
the powers over the Mystical Bo- 
dy of Christ js exercised and in 
a sort of way participated by all 
priests who are entrusted with a 
pastoral charge, and this creates 
a sublimation of our common 

riesthood. It is with these viéws 
n mind that I wish to express 
my profound gratitude to all who 
have been my fellow-priests .for 
ninetgen years. 

It is an occasion for joy for the 
laity, whose deg Saint Peter 
extolled so highly when he 
coined the beautiful expression 
“members of the royal priest- 
hood”. The fact that, thro div- 
ine institution, there exists dis: 
F L de or ranks in Ca- 
at all upon the status of the Jaity 
in the eyes of God or the Church. 
Quite the contrary is true for, if 
bishops and priests are leaders 
of the souls, their leadership 
must, to the example of the Mas- 
ter, make them servants vof all. 
This applies to all priests, and 
when one of them is chosen to 
become a bishop, his servitude 
towards the people is made ir- 
revocable, 


un 


absents. Pas un seul, pourvu qu'il 
soit uni à Dieu par la charité, n'é- 
chappe à l'influx de la grâce qui 
m'a été conférée ce matin. Car 
chacun a été marqué, lors de son 


rive du sarerdoce du Christ et qui 
le rend par là capable de partici- 
per à toute action de ce sacerdoce. 

Consigne tirée de l'Evañgile du 
jour: “Je vous donne un iman- 
dement, qui est de vous aimer les 


uns les autres.” 
Li LL L 


being an occasion for common 
joy, I feel that I must also public. 
ly give way to it although the oc- 
casion today is that of my own 
consecration, On the surface it 
would be totally improper for me 
to strike a dissonant note; deeply 
in my own heart I could not bear 
to do so because 1 would not be 
true to myself since I also am 
moved by jey. The time is not for 
me to thoroughly analyse its sour- 
ce; yet I cannot but feel that it! 
must spring forth from the im- 
mense grace, the infinite grace 
of which I have been the reci- 
pient. 

It is an occasion for joy for the 
Metropolitan of the Ecclesiastic 
Province of Alberta. At a time 
when no one —- and least of all 
its now first bish — ever 
dreamed of my possible election 
to the See of St. Paul, His Grace 
Archbishop MacDonald held me 
in such high esteem that 1 was 
bewildered, And ät is a secret to 
no one that he had for years 
wished and hoped that .the por- 
tionning of his large Arcndiocese 
would take place. It was not that 
he feared or refused the burden 
weighing on his robust shoulders, 
but, às he expressed it himself, 
because he believed that; for the 
good of the souls, another bishop 
should be called in to look after 
the extension of Christ's Kingdom 
in the inexhaustibly flourishing 
Province of Alberta. 

It is an occasion for joy for 
the younger of the two co-conse- 
crating bishops, the Most R 
Bishop of Saskatoon, who has 
been my'last-bishop.. When: I took 
canonical on of St. Paul's 
diocese, last night, the bond of 
my dependence upon him was un-\ 


it is worthy of remark that he 
asked me not to relinquish my 
parish until forced to do so by 


Maitre vous conserver longtemps 
à notre souvenir reconnaissant, à 
l'affection de vos futures ouailles 
et pour la plus grande gloire de’ 
sa sainte Eglise. 

Ad Multos et faustissimos An- 
nos, 

Une ancienne famille de Pru- 
d'homme, Saskatchewan. 


MESSAGES 


SAINT-PAUL ALBERTA 30 OCTOBRE 1948 

S. S. PIE DOUZE 

CITE VATICANE 

ROME, ITALIE 
TRES SAINT PERE STOP LE DELEGUE APOSTOLIQUE À CONSACRE LE 
PREMIER EVEQUE DE SAINT-PAUL EN ALBERTA EN PRÉSENCE DU 
VENERE ARCHEVEQUE METROPOLITAIN D'EDMONTON, DE DI UIT 
EVEQUES ET PRES DE DEUX CENTS PRETRES AU MILIEU D'UN CONCOURS 
IMMENSE DE FIDELES STOP DEPOSONS AUX PIEDS DE VOTRE SAINTETE 
L'HOMMAGE DE NOTRE TRES PROFOND ET TRES FILIAL RESPECT, EX- 
PRIMANT_ RECONNAISSANCE UNANIME POUR LA CREATION DU NOU- 
VEAU DIOCESE STOP NOUS IMPLORONS LA FAVEUR INSIGNE DELA 
BENEDICTION APOSTOLIQUE, 

MAURICE BAUDOUX 


EVEQUE DE SAINT-PAUL 


VATICAN CITY, VIA EDMONTON NOV. 1-48 
D M 29 NL. ‘’Exg: 
MONS. BAUDOUX, 
SAINT PAUL, ALTA. 
SA SAINTETE VIVEMENT R 


ECONNAISSANTE FILIAL HOMMAGE FOR: 
ME VOELX FECOND APOSTOLAT VOTRE EXCELLENCE DANS DIOCESE 
NOUVELLEMENT CREE LUI ENVOIE TOUT COEUR POUR ELLE CLERGE 
FIDELES BENEDICTION APOSTOLIQUE IMPLOREE k 


MONTINI SUBSTITUT 


Au Théâtre Playhouse 


Les Anciens élèves du Collège présenteront, 
le mardi 30 novembre, à 8 h. 30 p.m. * 


Tempête sur la Manche 
de Marcel Dubois 


Billets: $1.00 — 0.75 0.50 


Les billets sont en vente au Collège. On peut aussi en réserver par la 
pese 2 per téléphone en s'adressant ou P, René-M, Jacob, 5.1, 


M. Emile Pelletier 
Piffard 


dans ie rôle de 


urch casts no reflection - 


# 
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La Journée de l'Association 
d'Education au Manitoba 


Nouveau système | LOUIE 
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NUMERO XV 

L 4 tre ce pauvre M. de Pome- 
rolles q " ra sernblé trop commun. ,. 
lar nt l'air d'un bien brave hom- 
" | 

Les réflexions auxquelles se livrait la 
coentesse de Boirannes avaiegt 618 se: 
cornpagnées d'un long temps de silence... 

Danr l'assistance régnait un froid que 

bert, Bourdet s'eflorçca de dissiper en 


: 


récit d'une de ces histoires 


entaimant 1e 
de éûtre, qu'il extellait à raconter, 

Mais, quand il eut terminé, il eut la 
déception de constater que la plupart des 
auditeurs ne risient que du bout des 
lèvres, l'esprit visiblement ailleurs. 

Le malaise persistait, englobant dans 
ses brumes outre Mme de Boirannes, 
Jean d'Altairac et Rose, Odette qui voyait 
app : le moment où sorait lancée 
une demande qui l'effarait un peu, Léon 
Durieu, qui, avec ce sûr fnstinet des 
amoureux, devinait son bonheur en dan- 
ger, le père Marnais, préoctupé de cs 
qu'il répondrait si la comtesse de Boi- 
rannes venait à lui faire part des inten- 
tions matrimoniales de son neveu, Noé- 
mie qui sentait confusément Que les 
choses n'iraient s toutes seules, enfin 
Robert 
par tagion 

Pour faire un peu diversion, Mme Mar- 
nuis dit soudain à Rose: 

Ma chérie, veux-tu dire qu'on serve 
le thé 

Benjamine se leva et 

Le père Marn nr a it la dispa- 
rition de sa cadette pour » enfin quel- 
que chose au jeune ingénieur auquel { 
n'avait pas encore osé adresser la parole, 
bien qu'ils fussent assis côte à côte 

…— Une charmante enfant, ma petite 
Rose, n'est-ce pas? 

Puis, baissant le ton pour n'être en- 
tendu que de Jean, il ajouta, à mille 


lieues de prévoir l'effet qu'allaient pro- 
ses paroles 

Vous avez dû être bien surpris de 
la retrouver ici, vous ne saviez pas qu'elle 
était la soeur d'Odvtte, Oui... Rose est très 
. elle ne porte que mon Nota... 


duire 


modeste 


Marnais tout court, Ce n'est pas du 
tout le même tempérament que sa soeur. 
Elle tient de moi... et je suis la simplicité 
même. Aussi, je la destine à cet excellent 
garcon qu'on vous a présenté tout à 
l'heure Léon Durieu. Lui aussi, c'est 
un simple, un timide même. Je crois 


que cela ne l'empêchera pas de rendre 
Rose très heureuse... 

Jean, dans le coeur de qui ces derniers 
mots entraient comme autant de traits 
acérés, hochait la tête en guise de répon- 
se... 
Il eut d'ailleurs été incapable d’articuler 
un seul mot, 

S'enhardissant à mesure qu'il parlait, 
M. Marnais poursuivit toujours à mi-voix, 

— Vous n'en avez pas voulu à Rose, 
j'espère, d'avoir quitté votre service com- 
me elle l'a fait... du jour au lendemain... 
Elle était à bout de force... C'est une 
petite nature, il lui faut un travail régu- 
lier et facile, sans à-coups... et dame, 
ce n'était pas le cas à la Minerva. Alors, 
je l'ai fait entrer dans la maison où je 
suis chef comptable.,, Oui, elle vous a 
dit qu'elle ne se replacerait pas, en vous 
quittant,,, Excusez ce petit mensonge... 
Il fallait éviter de vous contrarier, Sa 
nouvele place est bonne... Elle ne s'y 
surmène pas... et, en même temps, cela 
la rapproche de Léon Durieu, qui est 
également employé dans cette maison, 

Le brave homme eut continué long- 
temps encore sur ce ton, si Noémie, sur- 
prise de ne jas voir revenir Rose, ne 
s'était écriée: 

— Mais que fait done Benjamine? Il 
ne faut pas une heure pour réclanter le 
thé! .,,. veux-tu voir à cela, Odette? 

La jeune fille s'élançait alors à son 
tour au dehors pour revenir peu après, 
suivie de la domestique portant une 
théière fumante. 

— Rose vous prie de l'excuser, ma- 
dame, fit Odette à la comtesse de Boi- 
rannes... Elle a eu un petit étourdisse- 
ment en sortant du salon... 

— Oh! la pauvre petite! s'affligea la 
comtesse. 

— Elle est si délicate, expliqua Noé- 
mie, mais ce ne sera rien. 

Elle ne voulait pas qu'on attachât trop 
d'importance au malaise de sa cadette 
et elle s'empressa d'aider Odette à faire 
le service en noyant l'incident sous un 
déluge de paroles qui eurent pour résul- 
tat immédiat de recréer un peu d'anima- 
uon., 

Ce qu'Odette ne disait pas, c'est qu'elle 
avait trouvé sa soeur dans la salle à 
manger, la tête appuyée sur la table et 
sanglottant éperdument. 

L'obligation où elle était de ne pas 
s'éclipser à son tour du salon l'avait em- 
pêchée de confesser Rose, 

Elle 
bien tendrement en lui disant: 

— Attends-moi un peu, je vais revenir 
bientôt... ou au moins je t'enverrai un 
exceuent ami qui saura bien te consoler... 

C'est à Robert Bourdet qu'elle songeait. 

Et maintenant, tout en remettant au 
mn} , 


cha la tasse qui lui était destinée, 


‘Lt * : 64 ] 
Setat contentée de 


nie 


elle lui murmurait doucement: 

Soyez gentil, maître,., Rose a un 
-hagrin que je ne parviens pas à m'ex- 
pliquer. .. Allez la retrouver et la calmer 
in peu... Elle est dans la salle à manger 
1 cote, 

Robert Bou ayant fait un petit 
signe d'acqu ment, se mit, sa tasse 
À Ja main, à manoeuvrer adroitement, de 


‘açon à se rapprocher de la porte du salon, 
ar laquelle il. s'éclipsait tout à coup, 


ins que pe t aperçu de sa 


Rose 


Jean 


déclarait 

d'Akairac 
sait tout de suite compris que ce n'était 
à qu'un: excuse adroite. ., 


se 


rise @ etourdissement 


nanifestait la jetn@stille à sa vue, et 
nsintenant, en y réfléc! il com- 
enait que non set ne Ss'at- 


l'embrasser | 
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lui. 

M'aimerait-elle? se disait-il alors, ce 
qui était Ja conclusion logique de ses 
déductions. 

Mais son regard se tournait alors âu 
côté de Léon Durieu, présenté par M. 
Marnais comme le fiancé éventuel de la 
jeune fille. 

Non, elle ne pouvait pas l'aimer, puis- 
qu'elle était appelée à devenir la compa- 
gne de ce garçon, auprès duquel s'écou- 
laient maintenant toutes ses journées, avec 
qui elle était certainement d'accord. 

Mais alors, pourquoi semblait-elle tant 
souffrir de la présence de Jean? 

Le coeur du pauvre amoureux, ainsi 
tiraillé en tous seus, était soumis à une 
rude épreuve, et il eut donné gros pour 
pouvoir aller trouver Rose et s'expliquer 
tout de suite nettement avec elle.., 

I1 n'y fallait, hélas, pas songer... et jl 
devait paraître s'intéresser à ce qui se 
| disait dans le salon où la conversation 


lenfin renouée, roulait à présent sur les 
{sports, à la suite de quelques mots lancés 
par le père Marnais, au sujet du délasse- 
ment favori de Léon Durieu, 

— N'est-ce pas, disait-il au jeune hom- 
ime, que vous êtes très calé en exercices 
physiques... presque un athlète... 

_— ON! monsieur Marnais.., monsieur 
Marnais.., protestait Léon en rougissant, 
n’exagérez rien.,, je suis d'une adresse et 
d'une force moyennes, comme tous Ceux 
qui ont fait des sports depuis léurf plus 
tendre enfance... 

…— Au détriment bien souvent de leur 
| éducation morale, lança tout à coup Jean 
|qui sentait une antipathie féroce naître en 
|lui, à l'égard de ce petit employé: destiné 
là faire un jour le bonheur de Rose, et 
qui n'avait pu se retenir de placer à cet 
instant de la conversation quelques mots 
blessants. 

Mais, sentant aussitôt combien sa ré- 
flexion était discourtoise et même injuste 
il ajoutait avec un sourire contraint: 

— Il y a heureusement des exceptions... 

— Et les personnes présentes sont tou- 
jours exceptées! ajouta vivement M. Mar- 
nais, réellement vexé de l'offénse faite 
à son protégé. 

Celui-ci avait légèrement pâli, et, ser- 
rant nerveusement les poings, il avait 
jeté sur Jean un regard un peu menaçant. 

Lui aussi ne se sentait pas bien favo- 
rablement disposé en faveur de ce jeune 
gentilhomime qui n'était assurément pas 
venu dans cette maison uniquement pour 
escorter sa tante et qui avait quelque 
idée derrière la tête , .. une idée de ma- 
riage sans doute, 

Et le pauvre Léon connaissait suffisam- 
ment les prétentions vaniteuses de Mme 
Marnais au sujet de son aînée pour re- 
douter que son beau rêve n'eût reçu ce 
jour-là du plomb dans l'aile, 

Pendant que, dans le salon; la conversa- 
tion risquait ainsi de tourner à l'aigre, 
Robert Bourdet ayant retrouvé Benjamine 
à l'endroit et dans l’état de désespoir 
où l'avait laissée sa soeur, s'évertuait 
à lui prodiguer ses meilleures consola- 
tions, en les entremélant parfois de plai- 
santeries destinées à ramener un sourire 
sur ce joli visage désolé. 

—. Mais qu'est-ce qu'elle a? Qu'est-ce 
qu'elle a? se demandait, tout en parlant, 
le maître qui avait une assez grande ex- 
périence de la vie pour se répondre aus- 
sitôt qu'un tel désespoir devait cacher 
quelque chagrin d'amour... 

Mais à ses questions, Rose répondait 
invariablement par ces mots: 

— Je n'ai rien... c'est nerveux... lais- 
sez-moi seule et allez retrouver les invi- 
tés de ma mère... 

Si bien que de guerre lasse, le profes- 
seur de chant se résignait à battre en 
retraite. 

Quand il reparut au salon, Mme de 
Boirannes et Jean se levaient déjà pour 
prendre congé de la famille Marnaïs, 

A la suite de l'observation désagréable 
|de Jean sur les sportifs, l'entretien était 
redevenu pénible et intermittent, et Jean 
d'Altairac, qui avait hâte d'être parti, ne 
cessait de faire à sa tante des signaux 
désespérés pour qu'elle se décidât à met- 
tre fin à son supplice. 

M. et Mme Marnais n'ayant heureuse- 
ment pas intercepté ces signaux, ne s'é- 
imurent pas de voir la comtesse écour- 
ter sa visite, 

Ils ne s'attendaient pas, on le .sait, à 
ce que la demande officielle fût faite ce 
jour-là, et ils mettaient la brièveté de la 
| visite de la comtesse et de son neveu 
sur le compte des usages mondains qui 
sopposaient certainement à ce qu'une 
{première entrevue durât trop longtemps. 

Par contre, Léon Durieu s'était bien 

| aperçu de l'impatience de celui qu'en son 


— 


| for intérieur il appelait son “rival” et | 


|il ne savait à quoi l’attribuer, .. 

| Puisque l'ingénieur de la Minerva 
[aimait Odette et voulait l'épouser (dans 
{son imagination enfiévrée il avait tout de 
suite reconstitué la vérité) quelle hâte 


avait-il donc de s'éloigney d'elle, 
Ah! ce n'était pas ainsi qu'il aurait 
agi, 1 qui n'eût demandé qu'à vivre 


|constamment auprès de la chère adorée... 


| Dans la précipitation du départ, 


aussi pressée de se retirer 
neveu, 
si elle allait 


qui, maintenant, 
que l'était son 


pas à demander mieux 


pas à celte rencontre mais qu'en- | Il y avait bien Jean qui songeait à elle, | lant 


ne songea même | 


qui même ne songeait qu'à elle, mais il 
se serait bien gardé de prononcer son 
nom; en Quoi cela l'intéressait-il qu'elle 
fût ou non souffrante, Léon Durieu était 
là, à qui celte préoccupation incombait. 

Et il était même stubéfait de le voir 
demeurer au salon, ne manifestant en 
aucune façon le moindre intérêt pour la 
té de sa fiancée. 
Il lui prenait des envies de crier au 
jeune employé: 

— Mais qu'est-ce que vous faites 1à?... 
Allez done la rejcindre, elle, puisque vous 


aime... 

En somme, il se produisait cette chose 
bizarre que Léon Durieu et Jean d'Altai- 
rac se reprochäient presque l'un l’autre, 
in petto, de ne pas manifester assez d'a- 
mcur pour Celles qu'ils étaient censés 
aimer, 

La comtesse et son neveu enfin partis, 
Léon trouva un prétexte pour disparaître 
à son tour, mälgré l’insistance que mettait 
le père Marnais, et surtout Odette à 
vouloir le retenir encore quelques irs- 
tants. 

Finalement, il ne resta plus, ces invi- 
tés Ae la famille Murnais de Pomerolles, 
que Robert Bourdet qui, assis auprès de 
la cheminée, tisonnait rageusement. le 
feu en donnant tous les symptômes d'un 
homme très préoccupé. 

Comme elle ne se gênait pas devant le 
maître, la porte ne s'était pas plutôt 
refermée sur Léon Durieu, que Noémie 
s'exclamait en s'adressant à son mari: 

— Eh bien! qu'est-ce que tu dis du 
vicomte d'Altairac? Crois-tu qu'Odette 
aura là un. bon, un excellent mari? 

Le chef comptable ne répondit pas 

Certes, Jean lui avait fait une excel- 
lente impression: mais il lui en voulait 
un.peu d'avoir marqué de correction à 
l'égard de Léon Durieu et il se deman- 
dait s'il n'allait pas se servir de ce petit 
incident pour refréner un peu l’enthou- 
siasme de sa femme... 

Maïs Robert Bourdet, en entendant les 
mots prononcés par Mme Marnais, avait 
soudain sursauté, 

— Hein!., fit-il tout effaré, il y a un 
projet de mariage dans l'air, et c’est Mile 
Odette que vous Voulez marier avec le 
jeune d'Altairac? 

— Bien entendu! riposta Noémie... Qui 
voulez-vous que ce soit? 

— Oh! alors... "alors, je comprends... 

— Quoi? fit Mme Marnais 4Vec un peu 
d'impatience, 

Bourdet ne répondit pas. 

Très agité, il s'était levé et arpentait 
le saloh à grands pas... 

Enfin, s'arrêtant en face des époux 
Marnais, qui le considéraient avec stu- 
peur, il déclara d'un ton pénétré: 

— Faites bien attention à ce que vous 
allez faire. ., Le mariage est une loterie... 
et avant d'y laisser entrer votre fille 
aînée, interrogez-vous bien tous... inter- 
rogez-la elle-même, 

Puis, après un temps, il ajoutait: 

— JInterrogez aussi sa soeur... 

Et brusquement, sans même dire au 
revoir aux deux époux ni à Odette, il 
sortait du salon, décrochait au porte- 
manteau de l'antichambre son pardessus 
et son chapeau et, ne prenant même pas 
la peine d’endosser l’un et de coiffer 
l'autre, s'élençait dans l'escalier, laissant 
M. et Mme Marnais de Pomerolles en 
proie au plus profond ahurissement., 

CHAPITRE XII 
Désespérée 

Les époux Marnais ne devaient, à la 
réflexion, attacher qu'une médiocre im- 
portance aux étranges paroles du profes- 
seur Robert Bourdet. 

t Noémie les'’ayant mises sur le 
compte d’un moment d'abertation. du 
maître parfois exalté comme le sont tous 
les vrais artistes, son mari fit chorus 
avec elle. 

Seule, Odette avait estimé que l'atti- 
tude du maître de chant devait avoir une 
corrélation étroite avec l'accès de déses- 
poir de Rose, accès dont l'excellent 
homme avait, sur sà prière, été quelques 
instants le témoin et dont il n'avait pas 
réussi à avoir raison, ainsi qu'elle s'en 
était assurée, en allant,-tous les invités 
partis, rejoindre sa soeur dans la salle à 
manger. 

Elle avait alors essayé de nouveau 
d'arracher une confidence à Benjamine, 

C'avait été peine perdue, et la cadette 
s'était soudain réfugiée dans sa chambre 
pour mettre fin aux questions de son 
aînée. 
| Il n'en fallait pas davantage pour que 
[ee continuât de se creuser la tête 

en rapprochant les uns des aytres tous 
|les événements qui avaient marqué cette 
mémorable journée. 

Rose, prétextant un malaise persistant, 
s'était couchée sans dîner, en sorte que le 
| repas du soir ne comprit que trois per- 
| sonnes, dont une seule était loquace: 
| Noémie, 

Alors que son mari s'inquiétait un peu 
de J'indisposition de Rose et qu'Odette 
s'absorbait dans les réflexions que lui 
| suggérait l'attitude de sa soeur, Mm 
Marnais ne tarissaït pas en éloges sur le 
| compte de son futur gendre et sur la 
| réussite de sa petite réception. 

Selon elle, et elle était sincère en pat- 
ainsi, tout s'était passé d'une façon 
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l'aimez.., et puisque c'est vous qu'elle | 


parfaite. Mme de Boirannes et $on neveu 
| avaient emporté de leur visite une im- 
| pression excellente; avènt peu, on les 
| verrait de nouveau franchir le seuil du 
appartement et cette fois pour for- 
| r la grande demande, 

Le chef comptable opinait du bonnet 
sans mot dire, Lui non plus n'avait rien 
| vu du petit drame intime dont son foyer 

venait d'être le théâtre, Le jeune vi- 
comte était charmant, sa tante une 
grande dame accomplie; si Odette ne 
disait rien, elle n'en pensait certaine- 
ment pas moins: elle et Jean feraient 
un couple bien assorti. , . 

Bref, pour lui tout eut été pour le 
mieux dans le meilleur des mondes si 
Rose ne s'était pas trouvée souffrante au 
cours de la journée, 

, Le lendemain matin, quand il vint 
frapper comme à l'ordinaire à la porte 
de Benjamine pour lui demander si elle 
était prête, la jeune fille lui répondit 
| qu'elle se sentait bien lasse et n'irait pas 
au bureau ce jour-là afin de se reposer 
un peu. 

De plus en plus inquiet, M. Marnais 
entra alors dans la chambre de Rose qu'il 
trouva couchée et le visage si défait qu'i 
en fut tout bouleversé. 

— Ma chérie! s'écria-t-il en l'embras- 
| sant avec tendresse, qu'as-tu donc! Sais- 
| tu que je commence à me préoccuper 
vivement de te voir dans cet état. . , Si 
| je priais le docteur de venir te voir... 


| — Non... non... c’est inutile, refusa 
vivement Benjamine, Le plus mauvais 


momént est passé .. . et je suis bien mieux 
| aujourd’hui qu'hier. Mais comme je viens 
| de te le dire, je me sens encore très fati- 
guée... Excuse-moi au bureau surtout. 

— Cela va sans dire... c'est ce pauvre 
Léon qui va être chagriné en ne te Vo- 
yant pas sortir d'ici avec moi... Je viens 
de le voir par la fenêtre qui fait les 
cent pas sur le boulevard en nous atten- 
dant, comme d’habitude. 

M. Marnais avait jugé l’occasion pro- 
pice pour laisser entendre une fois de 
plus à sa fille combien elle était sympa- 
thique à son protégé. 

Mais Benjamine parut accueillir sa dé- 
claration avec une parfaite indifférence. 

On eut même dit qu'elle n'avait pas 
entendu les dernières paroles du chef 
comptable et l'ayant embrassé à son tour, 
elle se tourna du côté du mur pour se 
rendormir, 

Ce que voyant, l'excellent homme se 
retira sur la pointe des pieds pour aller 
dire à sa femme et à Odette que Rose, 
encore patraque, ne désirait pas être dé- 
rangée de toute la matinée afin de pou- 
voir dormir tout son content. 

Quand il rentra vers midi pour déjeu- 
ner, il eut la satisfaction de trouver sa 
cadette debout, l'air un peu plus vail- 
lante que le matin, : 

— A la bonne heure! lui dit-il, cette 
grasse matinée t'a remise d’aplomb,.. 
.|Reste encore à la maison tantôt, cela 
achèvera de te remettre, Tu ne retourne- 
ras al bureau que demain. 

Puis” Comme s'il s'avisait soudain 
d'une chose très importante: ï 

—: Ah! j'oubliais, ajouta-t-il, Léon 
m'a chargé de te faire tenir tous ses 
voeux. de prompt rétablissement. Comme 
je le prévoyais, il a été navré de te savoir 
souffrante, cet excellent garçon. 

— Remercie-le de ma part, répondit 
simplement Rose, dont l'air indifférent 
eut frappé des yeux moins aveugles que 
ceux de son père. 

Après le déjeuner, le chef comptable 
parti, Mme Marnais ne tarda pas à s'éloi- 
gner également. 

Elle avait des courses à faire dans les 
magasins du centre et Odette, invitée par 
elle à l'acompagner, avait déclaré préfé- 
rer rester à la maison, 

Elle retrouverait sa mère à quatre 
heures à son cours de danse dont c'était 
le jour. 

La jeune fille avait son idée. 

Enchantée de demeurer quelques ins- 
tants seule avec Benjamine, elle comptait 
bien mettre ce temps à profit pour ame- 
ner enfin sa soeur à se confier entière- 
ment à elle... 

Aussi, dès que Noémie eut disparu, se 
hâtait-elle d'aller rejoindre Benjamine 
dans sa chambre, où la jeune fille, assise 
auprès de la fenêtre, s'était replongée 
depuis un instant dans ses douloureu- 
ses pensées, 

A la vue d'Odette elle tressaillit, 
comme si son aînée venait de la pren- 
dre en faute. 

Cependant cette dernière, debout de- 
vant elle, la considérait d’un air triste et 
affligée,., hésitant encore à parler, 

Enfin, elle attaquait: 

— Ma chère petite Rose, ,, il va falloir 
cette fois me dire ce que tu as... 

— Mais, je n'ai rien! s'exclama Ben- 
jamine d'un ton un peu excédé. 

— Ce n'est pas vrai.., fit Odette, mar- 
telant ses mots... Voyons, parle.,, Pour- 
quoi cette méfiance à mon égard? Tu 
sais pourtant à quel point je t'aime, 
petite soeur chérie.., Crois-moi, j'ai sou- 
vent déploré cette différence d'exis- 
tence qui nous sépare un peu.., du moins 
en apparence. Nous n'avons jamais le 
temps de nous voir, de causer ensem- 
ble, de nous comprendre, .. Nous habitons 
sous le même toit mais nous y vivons 
presque comme deux étrangères... C'est 
peut-être cela qui te ferme les lèvres, 
qui te fait hésiter à te confier à moi, 
comme si tu me traitais en indifférente... 
alors que nous nous aimons tant... n'est- 
ce pas, ma chérie? 

— Oui... fit Rose avec un élan instinc- 
tif, je t'aime bien ma grande ., et plus 
que tu ne crois, 

0 . .« pourquoi t'écarter de moi? 
ne plus me conisidérer comme 
1e camarade d'autrefois? Oh! 
comme je les regrette ces années où le 
l'bonheur de l'une était le* bonheur de 
l'autre où le chagrin de l'une nous fai- 
{sait pleurer toutes lès deux, 
| (A suivre) 


mt 
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La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© “Lo lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avez les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures/de leurs pensées”. 

Destortes (1596-1650), 
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De la paille et du grain 


Jean Pauihan est un des pre- 
miers écrivains de ce temps, un 
des plus purs en tout cas. Il aura 
été, entre les deux guerres, le di- 
recteur de “conscience de toute 
une génération d'écrivains et c'est 
à lui qu'on doit le plus de décou- 
vertes de talents, voire de génies 
nouveaux. Directeur de la NRF, 
il fut mieux placé que quiconque 
pour découvrir les tendances nou- 
velles des jeunes auteurs et, ou- 
veti à tout et à tous, il sut accueil- 
lir et encourager les créateurs les 
plus hardis et les plus divers. On 
sait quel rôle il a joué sous l'oc- 
cupation à la direction de publi- 
{cations clandestines et combien 
|son exemple ‘a contribué à déci- 
der de jeunes écrivains à mettre 
|leur plume au service de la ré- 
| sistance. Mais voici que la mysti- 
que qu'il a su conserver se dé- 
grade en politique chez nombre 
| de ses confrères qui, ennuyés par 
la stricte honrêteté de ses vues, 
l'attaquent maintenant comme un 
ennemi, un renégat, un traître. 


Vient de paraître 


Le combat spirituel 


par le R. P. Laurent SOUPOLI 


Le Père Laurent Scupoli, de 
l'Ordre des Théatins, naquit à 
Otrante, au royaume de Naples, 
vers 1530. L'histoire ne ncus a 
laissé que très peu de détails sur 
la vie de ce religieux et n'eut été 
le Combat Spiriuel qui devait 
immortaliser sa mémoire, le nom 
du pieux auteur aurait depuis 
longtemps sombré dans l'oubli. 

Cet ouvrage ascétique, si répan- 
du aujourd'hui, connut un grand 
succès dès sa première édition en 
1589. Du vivant même du Père 
Scupoli, il fut réédité près de 50 
fois. Depuis il a été traduit dans 
toutes les langues. 

On rapporte que saint François 
de Sales portait toujours avec lui 
le Combat Spirituel. A Mgr Ca- 
mus, évêque du Belley, qui lui 
demandait un jour quel avait été 
son maître dans les exercices de 
la vie intérieure, saint François 
de répondre en lui montrant le 
Combat Spirituel: “Voilà celui qui 
avec Dieu m'enseigna dès ma jeu- 
nesse”. Et il appelait le Combat 
Spirituel ‘son Livre... son cher 
Livre”, 

Aussi croyons-nous devoir don- 
ner au lecteur de cette brochure 
le même conseil que saint Fran- 
çois de Sales adressait au lecteur 
du Combat Spirituel: “Lisez-le 
souvent; il est tout de pratique. 
À lui seul, il suffit pour éclairer 
toutes les âmes sur la voie de la 
vraie piété et de la vraie sainteté. 
Suivez la doctrine du Combat Spi- 
rituel: vous vous élèverez ain- 
si à une haute perfection”. 

Que peut-on ajouter à une ap- 
préciation d'aussi haute valeur 
si ce n'est que ce petit volume 
relié de format pratique devrait 
devenir le vade-mecum de tout 
chrétien désireux d'avancer dans 
les voies du salut? 

Le Combat Spirituel, paraît 
dans la collection “les Maîtres de 
la spiritualité” qui groupait dé- 
jà l’Imitation de Jésus-Christ, et 
l'Introductign à la vie dévote. 

Volume”de 314 pages, reliure 
simili-cuir, édité chez Fides, 

Prix: 51.25, 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


Jean Paulhan leur a répondu dans | 
un petit essai d'une dialectique | 
délicieuse et judicieusement in- 
titulé De la paille et du grain 

Grammairien plus que remar- 
aquable —— combien d'essais admi- 
rables n'a-t-il pas publiés sur le 
langge! -— Jean Paulhan n'a ja- 
mais oublié toutefois que “les 
mots sont aussi des idées’, ce qui 
le distingue de quantité de ses 
confrères qui préfèrent la paille 
des mots au grain des choses. 
Kesté près du peuple, il n'a jamais | 
accepté le langage demi-savant | 
de certaines classes sociales qui 
prétendent à une distinction faus- 
se; il attire de plus l'attention 
de ses lecteurs sur les méfaits 
du bilinguisme, mais il exagère; | 
toutefois combien de vérité n'y | 
a-t-il pas dans cette observation: | 
“Bien sûr, ce n'est pas un crime | 
de savoir plusieurs langues, c'est 
plutôt un malheur... Ce n'est pas | 
parce qu'on sait dire escargot en| 
trois langues qu'on connaît mieux | 
l'escargot; en général, c'est plutôt 
le contraire... Ce n'est pas par- 
ce qu'on sait parler de l'intellec- 
tualité en sept langues (comme 
tous es membres des instituts in- 
ternationaux) qu'on est plus in- 
telligent”. Ce qui est certain, c'est 
que Paulhan sait ce dont il parle 
et que, tout grammairien qu'il 
soit, il a su ne jamais perdre de 
vue la réalité des choses. 

En appliquant ces principes du 
réalisme grammatical aux écrits | 
de certains de ses confrères, Jean | 
Paulhan découvre que ceux qui 
n'hésitent pas à plier la littéra- 
ture aux exigences de la politi- 
que ne sont pas rares. Il ne s'agit 
évidemment pas de condamner 
le principe en vertu duquel des 
écrivains peuvent être aussi des 
politiques; mais ce que Paulhan 
exige — et nous qui sommes loin 
de la France et ne sommes pas 
directement impliqués dans les 
luttes des cénacles savons qu'il 
a raison — c'est que l’on ne con- 
fonde pas littérature et police, 
que l'on ne condamne pas le style 
d'un écrivain en raison des idées 
politiques, sociales ou économi- 
ques qu’il véhicule; que l'on ne 
dise pas, en somme et par exem- 
ple, que Maurras écrivait mal 
parce qu'on n'appartient pas à 
l'Action française, ou que tous les 
poètes communistes sont de 
grands tes, Et ici, Paulhan tou- 
che à la grande maladie de la 
littérature française d’après-guer- 
re, qui est en grande partie im- 
pure. La tragédie est que ce sont 
les écrivains les plus impurs qui 
posent aux purs et, en recourant 
à de nombreux textes pour étayer 
sa thèse, il a montré combien “les 
écrivains blancs” sont parfois 
noirs! 

Toute la polémique qui a don- 
né naissance à ce petit essai est 
sortie d'un article de Paulhan où 
il avait osé écrire: “Il me sem 
ble que j'en vois, sur votre lis: 
te noire, qui seraient moins cou- 
pables qu'un Rimbaud, un Ro- 
main Rolland. ..’, ce qui est l’é- 
vidence amême. Le malheur, c'est 
que la liberté de pensée est mena- 
cée par le groupe d'écrivains d’ex- 
trême-gauche qui persécutent — 
le mot n’est pas trop fort — tous 


ceux des membres du Céné qui ne|: 


partagent pas leur idéologie com 
muniste. Paulhan est une de leurs 
victimes et les écrivains blancs ne 


craignent pas de fausser les faits 
pour tenter de diminuer l'influen. 
ce que l'auteur des Fleurs de Tar- 
bes aurait exercée sur les écri- 
vains de la résistance, En voici 
un exemple. Claude Morgan af- 
firme dans les Lettres françaises 
du ler août 1947 que, au lende- 
main de la libération, Paulhan 
lui demanda de mentionner sur 
la manchette qu'il était ur fon- 
dateur de ce journal, mais que 
les cinq premiers numéros avaient 
paru sans lui. Or, Paulhan cite 
un autre texte de Morgan daté du 
9 septembre 1944, qui se lit com- 
me suit: “Sur le conseil de Jean 
Paulhan nous avons estimé, Jac- 
ques Decour et moi, qu'il était 
nécessaire de mettre sur pied un 
hebdomadaire... La petite équi- 
pe du début, celle que pour la 
première fois nous avons réunie 
autour de Jean Paulhan... Le 
premisr numéro comprenait avec 
le manifeste de Decour et les étu- 
des de Mauriac et de Paulhan. . .” 
Ces textes parlent par eux-mêmes 
et montrent que n'est pas toujours 
blanc qui le dit... 


Paulhan fait reposer toute son 
attitude sur une juste distinction 
entre la police et la littérature, 
Il ne demande pas l'anarchie, il 
ne refuse pas le droit de juger 
les idées poiitiques des écrivains 
mais ce à quoi il s'oppore, et à 
juste titre, c'est à cette manie 
qu'ont développée certains criti- 
ques de sous-estimer des oeuvres 
littéraires en raison des idées po- 
litiques de leurs auteurs. Et ici, 
il ne craint pas d'écrire le mot 
clef: hypocrisie. Les Français ont 
été de longue date les champions 
de la distinction des idées. Cette 
tradition est en péril depuis qu'un 
groupe d'écrivains d'extrême-gau- 
che ont réussi à contrôler une 
grande partie de l'opinion publi- 
que et à s'emparer des postes de 
commande dans les sociétés pro- 
fessionnelles. 11 faut espérer que 
la vieille sagesse reprendra le 
dessus et qu'il sera encore per- 
mis aux Français comme aux au- 
tres d'admirer le style de Maur- 
ras et de condamner ses idées po- 
litiques à la fois. Patrice de la 
Tour du Pin n'est pas communis- 
te que je sache; il n’en est pas 
moins le plus grand poète de la 
jeune génération et personne ne 
nous enlèvera le droit de le dire, 
Paulhan nous fournit l'otcasion 
de faire une fois de plus certai- 
nes distinctions nécessaires et qui 
pourraient bien être menacées un 
jour chez nous. 


De la paille et du graïn, par 


Jean Paulhan, Paris, Gallimard, 
1948. 


bProoure 
[onaiagement 


rapide. lon 
jgraisseus, 
(sèche vite, 


dans 


l'armoire 


Seconserve 


vite— pour faire lever parfaitement votre 


Bonne nouvelle! Voici la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève 


pâte 


et vous donner du bon pain en un temps record, Pas besoia 


de la garder dans la glacière, 


car elle se conserve des 


semaines dans l'armoire, sans rien perdre de sa vigueur. 


Faites dissoudre tel qu’indi 
levure fraîche, SI VOUS 


l'adopterez pour toujours! 


is employez comme de læ 


SEZ À LA MAISON; com- 
indez-en une quantité suffisante pour un mois, chez votre 
épicier, Une fois que vous aurez essayé cette nouvelle 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite, vous 
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Petites 
Annonces 


Tarifs © ouns par mot. 
Minimum: 49 sous par inerrtion | 


tes d'hiver en drap 


wi n bon état. W'adres- 
ser aprés 7 heures dm soir, À 83, rue | 
Mt-Jean-Bapüee, St-Bonilace. (an Le 


étage). 179-20P 
A LOURR — Chambre simple, meublée 
et chauflée. Prix raisonnable. Pour 
cune {llle, W'adresser à 197, rue Mas- 
son, 2t-Honifsce 73-16. 
A VENDRE — Camion Mercury 1944, 
2 tounes, 158 pouces de longueur, 


comme neuf, avec radio, chauflerette 
Millage, 19400 milles. S'adresser en 
tout tesmps, à 151, avenue Provenrher, 


St-Boniface, Tél 2 vx 7r2-200. | 
A VENDRE — Charrue M. MH 3-4, 
#20, Cu tivat sur John Deere #4 
pieds, 811500, “Grain Crusher” Hign 
Capacity Mclæod, x pouces, 940.08. 
Tous en bon état s'adresser à Landry 
Prères, Boite 117, Fonsenst, Man, Té- 
léphone 59-17 762-32P. 


A VENDRE — Plan 
25 rouleaux. Meuble en chêne. Par- 
fait état. N'adresser À 54, rue Furby 
Winnipeg. Téléphone 21 777 


… Dame d'âge moyen | 
dame âgée dans soins | 


ON DEMANDE 
pour assister 
énagers 
ser à 164 
Winnipeg 


avenue 
786-300 


fille honnête 
magasin. Ex- 
périe …« nécessaire. S'adresser à 
CET henls Dawson, St-Boniface, Tél 
2», 167-30P. 


ON DEMANDE 
por L 


un 


2020 
— Manteau d'hiver en 
tweed, ! r hornmme. Prix raisonna- 
ble. W'adresmser À 610, rue 
St-Bonilace, Man 


A VENDRE 


777-300 


A VENDRE -— Emaillé blanc, à 
bois et À charbon, Marque Findiay 
Condor À. Prix, 585.00. 2 ans d'usage. 
S'adresser à Edmond Saurette, Aubi- 
gny, Man 778-J1P. 


POELE 


A VENDRE — Un plano marque ‘’Mor- 
ris” En très bon état, Prix, 00. 
S'adresser à W, Perreault, 
Baptiste, Man. 


St-Jean- 
776-31P, 


ON DEMANDE — Garde-malade avec 
sa mère, demande grande chambre 
(L.H.K.), meublée. Bonnes références. 
Téiéphoner à 209 718, entre 6h.et9 h 
du soir, 


ON DEMANDE — Jeune fille ou veuve | 


sans enfant, pour faire ménage dans 
un hospice. S'adresser à la Rév. Soeur 
Directrice, Mospice St-Joseph, Marce- 
lin, Sask. 773-30C. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commerces, s'adresser à 


C, BUFFET 
202, Edifice Mcintyre 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa 
és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 

agricoles et aussi camions, À vendre 
ou à échanger, Livraison immédiate. 
A:'esi travaux de réparations faits par 
des experts, Allard Motors & Le 4 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de 5 

Boniface, Man. OTr. 


$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RMEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, éeri- 
vez-mol. A-d. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man, Tr. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnies Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellemeht pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h, p.m. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


Envoyez vos habits 


pour le nettoyage 
à sec d'automne 


et le blanchissage 


MAINTENANT 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 
Perth's ‘Carry and Save” ou 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 


«Von ce | À VENDRE — Ma son neu 


s et collet en rai 


4] autornatiq 1e avec ! 
185-20P. | 


Téléphone 98 228. S'adres- | 
Notre-Dame est, «| 


Ritchot, | 


: L_ ML L] 

| A9, aveuse MebDermet. Winmipeg. 
ON DEMANDE — pur” où 4 chambres pour 
| couple ave un enfant Tex | . 
| 07m, 111-10C. 


ve de 4 cham- 
| bres, prés des écoles. Possession ln 
| média, Téléphoner À 2TE #00 

771-20C. 


|A VENDRE — | Métier Leclerc. ourdis- 
soir, ete. Rouet en très bon état. Prix, 
120.00, S'auresser à Boite 8, Gt-Cinmde, 

.n 7-NP. 


A VENDRE —… 1 manteaux d'hiver avec 
fourrure, en trés bon état. Gr: Fr, 
16 ans Wadresser à 231, rue 
lin, >\-Boniface. Téléphone 298 SES, 

792-300. 


la venver — Un Piey Pen” pour en- 
fants S'adreser à 458, rue de la Mo- 


rénie, st-Doniisee. 71-30 
DEM ANGEAISON + ITE ENRAYEE! 
Bette: Otment” — Onguent mer- 


veilleux, soulage, guérit maladies de 
peau, plaies aux jambes, démangeai- 
sons, ectzérns, dartres, impétige. Nom- 
breux témoignages. re "8 gs 
boite, #1.06. S'adresser à Bettez 
cies, Gravelbourg, Sask. 


A VENDRE — Maison ‘le rapport, 15 

chambres, près cathédrale et ecole | 

| S'adreser À Mme M. André, ne | 
: 


Lan, +vin, St-Boniface, 


A VENDRE — Tracteur Reims 
102 Junior, sur pneus avec fluide. 
N'a servi que deux saisons. En par- 
fait état. S'adresser à Antonin Jubin- 
ville, Somerset, Mam Téléphone 1-31. 

175-HP. 


AUTA) — Si vous pre acheter une | 
| automobile ou vendre La vôtre, adres- | 


Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, S!-Boniface, Man. Noûs 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, À bon 
prix. Lävraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos 


Pour «ehat et vente de propriétés en 
ville ou en campagne, de fermes et 
d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à 
A. Sylvestre 


L£ 
«21, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 
Téléphone 99 398 


Médecin chirurgien et dentiste bi- 
Maillardvill 


linarues Eee e, Colombie 
Britannique 
les can 


Brunette, Maillardville, CB. 


| 
| ON DEMANDE 
GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, À 
temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons À la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outillage 
urni g'atuiterment, Cours par cor- 
respondance, Institut National de 
Confiserie Enrg, Bureau de Poste 
Delorimier, Case 152, ose P.Q. 
693-34P. 


À VENDRE 


1 poële électrique “Westinghouse”, 
|| entièrement remis à neuf. 4 élé- 
ments de dessus neufs, fourneau en 
bas, en parfait état de fonctionne- 
DE ur” Prix, 869.00. 

1 poêle électrique “Hot Point”, 3 
brûleurs et fourneau, en parfait 
état, éléments Calrod, Tout émail- 
lé Lilanc, Prix, $99,00, 

| 


S'adresser à M. L. Daoust 
Norwood Electric & Radio 
Angle Horace et Taché 
Norwood, Man. 
781-300, 


A VENDRE 
Près village Lorette -— 40 acres, 
bonne maison de 6 chæzmbres, pou- 
lailler, ‘’shed” à s. 16 milles de 
ge + * S'adresser à 
M. J.-A.-M, de la Giclais 
Main, À: pts 


327, rue 
Tél. 


Pelnturage et décoration intérieure 
Prix raisonnables 
Pour un estimé gratuit, 
téléphonez à 
201 282 ou 206 153 


MAHE FRERES 
530, rue Ritchot St-Boniface 


5-32P. 


”., veus avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
turs, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J. Bruyère, Boite 529, Trans- 
cona, Man. T 


UR READANCE, 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 

FERMES, C. 
New 
Maillardville, 

s'adresser À 


| Westminster 
| H GOULET 


dens 
CB. 


949, avenue Harris, 
Maillardville, CB. 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confert et pour 
protéger la santé: 
S'adresse 
Mme Anna REIMER 


téléphone 92-1, 
Steinbech, Manitoba 


PLOMBERIE 
at REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
£ HEATING CONTRACTORS 


274, rue Garry Tél 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


T 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
Salon mortuaire 
NY Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollerd 
e 


Service d'embulance jour et nuit 


St-Boniface 
201 467 


2 


| 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET 


du monde, actuellement, donnera 


M. Mass Dupré, reconnu comme étant l'or, 


L 


aniste le plus célèbre 


2 


un récital à 


| compositeur et enfin comme improvisateur, 


sez-Vous à A.Couture et D. Mousseau, | 


| 
| 


| 
| 


| 
| 


| 


| 


Avec la venue de l'automne, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers -les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 

V la liste des gagnants de 
la partie de cartes du dimanche 
7 novembre 

ler prix et “pool”: Mme Franks. 

Prix de 5 mains: M. Joseph Bé- 
langer, M. Fred Ross et M. F. Sou- 
sey, Mme Franks, M, O. Pilotte, 

Prix d'entrée: Mme C. Irwin, 

Bazar 

Le bazar annueb de la paroisse 
|du Sacré-Coeur aura lieu du 15 
au 20 novembre inçlusivement. 


ici 


| Les organisateurs consacrent tou- 


tes leurs énergies pour en faire 
un vrai succès. On demande en- 
core aux paroissiens de bien vou- 
lcir apporter sans plus tarder les 
objets qu'ils ont confectionnés à 
cette in. 


A VENDRE 


A St-Boniface — - + vépethol des 
bres. Prix, $6,200.00 

St-Boniface — Maison de 8 chambres. 
Prix, $6, 00 

St-Vital — Bungalow de 4 chambres. 
Prix, $3,000.00 

St-Vital — Maison de & chambres. Prix, 
$3,600.00. Comptant requis, #700.00. 

| St-Vital —— Bungalow de 4 chambres. 
Prix, #4,70000, Comptant requis, 
$800.00 

Norwood—Maison de 7 chambres. Prix, 
$6,800.00, Comptant requis, $2,000.00, 

Fannystelle — 240 acres de terre tout 
en culture. Prix, $50.00 de l'acre. 


Ste-Anne des Chênes -— 600 acres de 


cham- 


terre. Prix, $15.00 de l'acre, 
Près de Winnipeg — Hôtels, Prix, de 
$13,500.00 à $26,000.00, Paiements rai- 


sonnables. 

Winnipeg — Bloc de 32 chambres. ls 
fits nets, $580.00 par mois. 
#27,000.00, Comptant Pequis, #12, 000.06! 


S'adresser À A. Sylvestre, 
521, rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 
Tél, 99 398 ou 504 783 
784-30C. 


A VENDRE 
A St-Bonilace 

Rue St-Jean-Baptiste—Maison 4 cham- 
bres, Possession le 20 novembre. Prix, 
$3,600.00, ou $3,800.00 meublée, 

Près de la rue Cathédrale — Duplexe 
moderne. Entrée séparée. ion 
de 5 chambres pour acheteur, Revenu, 
$4800 par mois. Doit être vendu 
avant le 25 novembre. Prix, $7,700.00 
ou meilleure offre. 

Rue d'Eschambault — Cottage moderne 
de 4 chambres. Prix, $6,800.00, Comp- 
tant requis, $2,500.00 

Rue d'Eschambault — Maison moderne 
de 9 chambres. Prix, $6,300.00, Comp- 
tant requis, $2,300.00, 

A St-Boniface Bungalow moderne de 
4 chambres et 2 chambres en haut 
non finies, Prix, #7,200.00. Comptant 
requis, $1,900.00. 

S'adresser à Art Tougas 


190, ave Provencher 
Téléphone 266 952 


A VENDRE 
Korwood — Bloc de 5 suites séparées. | 
Revenu, #$170.00 par mois, plus 
chambres pour propriétaire, Prix, 


$13,590.00. 
Norwood-—Maison moderne de 7 cham- | 

bres, Prix, $6,800.00 
Norwood—Maison modefne de 6 cham- 
bres, vacante. Prix, $4,750.00, Comp- | 
tant requis, $2,000.00 ou plus, | 
A vendre 


|A Winnipeg — Commerce d'épiceries | 
et viandes, avec logis de 2 chambres. | 
Loyer pour bâtisses, $35.00 par mois. 
Prix, $3,500.00, comprenant aménage- 
ments, stock. Possession immédiate, 

A St-Boniface — Ma, pes et autre reve- 
nu provenant de et commerce. 
Prix, $14,000.00 re tisses, $4,000.00 
pour aménagements. Stock en plus. 

A VENDRE 

Dans centre canadien-français — Ferme 
de 562 acres toutes en culture, Envi- 
ron 350 acres prêtes à être ensemen- 
cées le printemps prochain. Maison 
de 8 chambres et plusieurs autres | 
bâtisses. A 35 milles de Winnipeg. 
Prix, $42.00 l'acre. 

Autre ferme, dans centre canadien- 
français, au sud de Winnipeg, sur 
route no 14. Bonnes bâtisses, 320 
acres. Prix, 855.00 l'acre. | 
Pour autres fermes, commerces, blocs, 
maisons de rapport, résidences de 
ville ou de campagne, 

S'adresser à Art Tougas 
190, ave Provencher 
Téléphone 206 952 


290-30c. | 


GRANGER'S 
Beaute Shoppe 


Téléphone: 91 566 
PERMANENTES 


$3.00 et plus 


182, rue Carlton 
(angle avenue Ste-Marie) 
A 14 minute au sud 
de la Station des autobus 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Exomen de la vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 


Tél. 95 650 
Portage et Hargrave 


à Ste-Rose du 


_ 200, avenue Provencher. 


tation chaleureuse est 
er et de 


Une invi 
adressée à tous d’as 
prendre part à ce ba 


Rafle 
Les souches des billets de rafle 
doivent être retournées autant 


que possible cette semaine, 
Heure-Sainte 

Un grand nombre de paroissiens 
sont venus faire l'Heure-Sainte 
jeudi dernier et prier pour les dé- 
funts, Il était vraiment impres- 
sionnant d'entendre la foule ce 
ter les louanges du Sacré-Coeur 
et de la voir s'approcher de la 
Table Sainte, Désormais, tous les 
assistants chanteront aux Heures- 
Saintes nocturnes, la veille du 
premier vendredi du mois, 


Nous invitons toutes les dames | 
et les demoiselles à assister à une | 


démonstration instructive et in- 
téressante sur l'enseignement mé- 
nager. Elle sera donnée gratuite- 
ment dans la salle paroissiale le 
vendredi 19 novembre à 2 h. de 
l'après-midi. 

Tout objet servant à la démons- 
tration ainsi que d'autres magni- 
fiques prix seront distribués aux 
assistantes. Un goûter, servi gra- 
tuitement, terminera cette réu- 
nion vers 4 h. Nous comptons sur 
votre présence; invitez vos amies! 
Venez nombreuses! 

Les Dames de Ste-Anne, 
LL 


AU CLUB DU SACRE-COEUR | 


Ligue de dix quilles 


Equipe G æ. 
Bijouterie Bourbonnais 18 
Cercle Ouvrier 18 : 21 
Club du Sacré-Coeur 13 11 
Guertin Freres 13 11 
Canadian Publishers 12 12 
Hôtel Roblin 12 12 
Banque Can. Nationale 41.18 
Provencher #9 15 
Records: — 

H 1 P--J.-B. Mousseau 221 


H 3 P—Raymond Latourelle 583 


Ligue mixte de cinq quilles 
Latourelle' 16 
Lacroix 12 
Durand 11 
Guay 1i 
Bourbonnais 9 
Lalonde 9 
Potvin 9 
Comeau 7 
Records: — 

H 1 P—Lacroix 916 
H 3 P-—Lacroix 2367 
H 1 P—Roland Laflèche 300 


H 3 P—Raymond Latourelle 626 


ALLIANCE FRANÇAISE 

Le mardi 16 novembre, à 8 h, 
30, M. Jean Mouton parlera de 
l'oeuvre du peintre Watteau, à 


l'hôtel Marlborough, Winnipeg. 
La conférence, qui est la deu- 
xième de la saison 1948-1949, 
sera illustrée par des films. 


Au Cercle Molière 


Le mercredi 17 novembre, M, 
Jean Mouton donnera une con- 
férence à la salle Jubinville, à 
St-Boniface, à 8 h. 30 du soir. 

M. Jean Mouton, qui est con- 
seiller culturel de l'ambassade 


|de France au Canada, est né à 


Lyon le 11 juin 1899. 


Agrégé des Lettres en 1925, il 


| fut professeur d'études secondai- 


res en France jusqu'en 1928, puis 
professeur à l’Institut des Hautes 
Etudes de Gand, Belgique, de 


| 1928 à 1937. 


de l'Institut 
Roumamie, 


Nommé directeur 
français de Bucarest, 


en 1938, il occupa ce poste jus- 
qu'en mars 1946, époque à la- 
quelle il devint directeur de 


l'Institut français de Stockholm, 
Suède 

M. Mouton est marié et père 
de 3 enfants. Mme Mouton est née 
Lac. 

Tous les membres du Cercle 
Molière sont priés d'y assister. 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédigue Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


l 


innipeg, ce soir, ie | 
12 novembre, en l'église Westminster United. M. Dupré se fera en- | 


| tendre d'abord comme interprète des oeuvres des autres, puis comme | 


an- | 


E PATRIOTE 


e Appareil 


Prix, complet 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


L'abondance des matières a fait 
que notre chronique d'il y a deux 
semaines n’a paru que la semaine 
dernière, Un mot donc, aujour- 
d’hui, de l'excellente causerie que 
nous donnait à l'assemblée du 25 
octobre notre dévoué Député 
Grand Chevalier, le Frère J.-P.- 
A. Savoie. Il nous intéressa vive- 
ment par son récit de ce qu'il a- 
vait vu au fameux “Stampede” 
de Calgary. Il fut également té- 
moin oculaire du terrible phéno- 
mène de la conflagration d’un 
puits d'huile à Leduc et en donna 
une description très appréciée par 
l'auditoire. 

Je devrais vous dire qu'avant 
cette causerie, le Frère Savoie, 
ne voulant pas faire à lui seul 
tous les frais de la soirée, divisa 
l'assemblée en petits groupes ou 
cellules, composés de six mem- 
bres avec capitaine, et nous don- 
na cinq minutes pour discuter la 
question: “Avantages et désavan- 
tages de la discussion en petits 
groupes”. Après étude, chaque 
capitaine fit son rapport. Cette 
innovation fut très goûtée par les 
Chevaliers présents et, nul doute, 
l'expérience se renouvellera. 

Le Frère P.-E. LaFlèche remer- 
cia le Frère Savoie de nous avoir 
fait passer une soirée aussi inté- 
ressante. 


Il nous faisait plaisir de voir 
le Frère Rosaire Vien à notre der- 
nière assemblée, Ce Frère nous 
sembla bien rétabli après une sé- 
rieuse maladie, Nos Frères Dr 
Léon Benoit et Dr E.-J. Jarjour 
sont également sur la liste de nos 
malades, quoique ce dernier soit 
beaucoup mieux et jure de ne 


plus faire d'horticulture. Nos 
voeux de rétablissement complet | 
à ces deux infortunés. 


Léonidas et Paul E. B. ont fait 
la noce à sec, ou à peu près, selon | 
Léonidas, lequel fut un peu re- 
tardé pour le banquet. Quelle dif- 
férence quelques années peuvent 
faire! 

Selon Laurier R. son copain, | 
Henri de M. devrait s'en tenir a 
ses clavigraphes plutôt que de se 
croire chauffeur, Henri ne recon- 
naît pas l'axiome que la ligne} 
droite est le plus court chemin 
lentre deux points, 
| Sept de nos sous-conseils ont | 
été visités dernièrement et les 
autres le seront prochainement, 
|si la température le permet. 

En sa qualité de Député de Dis- 
trict, Paul B. devrait savoir son | 
mot de passe. Il n'est pas le pre- 


| 


récepteur 


Fini noyer, chacun 


! 
| 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de9h.a.m.à36h.p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h, p.m. 


Un autre nouveau 
radio de table 


VIKINC 


Vinnipeg, Mon à 


A io D 


$ WA CNE 


Standard AC-DC 


© Antenne dissimulée à l'intérieur ; . . 
contrôle automati 
lampes dernier m 


Le tout est contenu dans un joli meuble démontrant un ha- 
bile assemblage de pièces de noyer plaquées. 


ue du volume , . . 
èle ... riche tonalité 


VAWINS 


nn: ICESOSS 


Un nouvel appareil récepteur AC-DC, agréable à voir et à entendre 
— l'une des meilleures valeurs EATON 


Le Viking est un radio de table désigné pour donner satisfaction en tout! 


© Haut-parleur électrodynamique 5 pou- 
ces, de haute qualité 


@ Phono-Jack pour reproduction de disques 


Fini acajou ‘Feuille 


d'Automne’, chacun. 


Plan de budget, si désiré 


mier à se faire prendre à Ste- 
Agathe! 
Retraite fermée 
C'est le 22 prochain que s'ou- 
vrira cette retraite pour les 
membres des sous-conseils, Pro- 
fitez de la grâce qui passe et 


venez résoudre ces problèmes 
qui vous uinent depuis long- 
temps, peut-être, Vous verrez 


comme cette retraite vous pro- 
fitera, même au point de vue 
matériel, 

Quand, en effet, pouvons- 
nous nous vanter de pouvoir 
nous isoler complètement pen- 
dant une heure, même une de- 
mi-heure, afin de penser à nos 
problèmes? 

L 1 LA 

L'initiation du Conseil Proven- 
cher aura lieu définitivement le 
5 décembre prochain. Nous retar- 
dons cette date bieñ à regret, mais 
nous devons nous rendre aux 
voeux de certains sous-conseils 
qui n’ont pu se préparer à temps. 

Nos Chevaliers sont cordiale- 
ment invités au banquet de la 
paroisse du Sacré-Coeur, le lundi 
15 novembre prochain. Ce ban- 
quet est renommé pour la qualité 
et la quantité des mets servis. 
Vous ferez bonne oeuvre tout en 
domnañt un congé à vos épouses. 

Après ce banquet, il y aura une 
courte assemblée des Chevaliers 
en vue de l'initiation prochaine. 
Ne retardez pas davantage vos 
demandes d'admission. 

BISTOURI. 


Premier 
téléphone reçu 


par M. Truman 


VANCOUVER -— M. George R. 
MacDonald, de Victoria, âgé de 
44 ans, raconte qu'il a été le pre- 
mier à téléphoner au président 
Truman après sa réélection. “Vers 
1 h. de l'après-midi, heure norma- 
le du Pacifique, je rne suis senti 
le goût de téléphoner”, On a ré- 
.pondu à M. MacDonald que M, 


Truman n'acceptait pas d'appels 


téléphoniques. M, MacDonald de- 
|mande alors une secrétaire, Mme 
|Gow an. Celle-ci offre de rejoindre 
le président lorsqu'elle apprend 
qu'il s'agit d'un appel canadien. 
“Vous serez le premier à lui avoir 
| parlé par téléphone aujourd'hui”, 

Ensuite, le Canadien entend: 
“lci Harry Truman”. M. MacDo- 
nald explique: “Je ne savais que 
dire, je l'ai félicité”. M. Truman 
[lui a répondu: “Je vous suis re- 
|connaissant de l'intérêt que vous 
me témoignez. Je sens combien 
nous sommes amis. Vous pouvez 
avoir la certitude que je puis af- 
fronter mon nouveau mandat, sûr 
non seulement de l'appui de mes 
compatriotes, mais de celui de 
mes nombreux amis canadiens”. 


Section 


2 novembre 1948 


des radios, 7e étage, sud, 


#T. EATON CO 


Directeur 


M. R. J. Johns, directeur de 
l'enseignement professionnel dans 
la province, a été choisi comme 
directeur de la nouvelle école po- 
lytechnique qui sera érigée sur 
l'avenue Notre-Dame, M. Johns 
fut nommé à ce poste au cours 
d'une réunion des commissaires 
d'école de la ville. Il touchera des 
appointements annuels de $5,000. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


INSTITUTE 


Tél 94110 


DERMIC 


800, édifice Paris 
WINNIPEG 


OTTAWA -- Le fonds de se- 
cours de l’armée canadienne a dé- 
pensé près de $20,000 pour aider 
des familles d'anciens combattants 
de la deuxième grande guerre 
dans le besoin au cours des pre- 
miers dix-huit mois de son fonc- 
tionnement, a-t-on fait savoir au 
bureau de ce fonds ici, 11 fut éta- 
bli par le Parlement en utilisant 
considérablement l'argent accu- 
mulé comme profits par la can- 
tine au cours de la guerre. Il fut 
administré temporairement par le 
ministère des affaires des anciens 
combattants. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peirtres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLINSG ALLEY 


Rue Donald, Winsipeg, À Man. 
10 


À VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
artistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 
et les maisons d’affaires 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 
Dominion import Company 
806, rue Ma uémucneté 


$3.00 


incius 


Ouvert tonte 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Srobort 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulatien lustrée 


Shampoo et mise en plis, 
Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
vec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 


Ondulation séduisante 
$3.50 


$4.50 


26090 hu de ire 


Complets pour l'automne 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Prix 


43: 


.25 


et plus 


